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Plus modestes ! 
Les affaires de VAutriche-Hongrie vont 

He mal en pis depuis quelques semaines, 
et surtout depuis la chute de Przemysl, 
depuis les échecs que les Russes leur 
'ont infligés dans les Karpathes, depuis 
que les routes qui conduisent vers la 
plaine hongroise s'ouvrent de plus en 
plus largement devant Vinvasion des 
armées du tsar. Mais celles de l'Allema-
gne ne vont pas très bien non plus. Nous 
n'en voulons pour preuve — en outre des 
nouvelles qui nous viennent chaque î'our du théâtre de la guerre — que ce 
simple fait : à savoir que les Allemands 
'deviennent plus « modestes ». 

Car les Boches se découvrent aujour-
d'hui, (un peu tardivement il est vrai, du 
■goût pour cette vertu dont ils faisaient 
'.naguère'- si peu de cas : la modestie. Les 
ïBoches deviennent. « modestes ». Du 
hnoins ce sont eux qui le déclarent. 

~ i Un de leurs grands publicistes vient 
ide se livrer à cette confession publique 
^'dans une feuille de Berlin, le Berliner 
STageblatt : « Bien dés personnes ont 
ilrop fc' lement rêvé à la victoire contre 
nos mis. Nous sommes maintenant 

J-fa PO'S ^us ''™destes, et il est désor-
**fâ£^evident pour nous que ce sera seu-

lement au prix des plus grands sacrifi-
ces que nous pourrons vaincre ■— diffi-

jk 'cilement — tout un monde d'ennemis. 
* iTous ont abandonné, depuis longtemps, 

k'espoir qu'entre aujourd'hui et demain 
U'esprit allemand puisse guérir le monde. 
fll a fallu que nous soyons convaincus 
'■'contre notre gré et que les faits inexo-
rables nous obligent à apercevoir qu'il 
ne s'agit pas de réaliser une politique 
'mondiale fantaisiste, mais bien de pro-
téger nos foyers. Il serait oiseux d'es-
sayer de fixer les détails d'une paix défi-
nitive. Mais, en tout cas, notre but doit 
'être d'assurer notre existence nationale 
le plus longtemps possible. » 

N'est-ce pas que cet aveu allemand 
\est significatif ? 

Il se trouve d'ailleurs confirmé par 
Me langage analogue que tiennent au 
même moment un certain, nombre d'au-

•4 ires organes importants de l'opinion 
germanique. C'est, ainsi, pour citer en-
core un exemple, que la Gazette de 
^Francfort écrit : « Nous allons de l'avant 
pour la défense de notre existence natio-
nale... Nous ne sommes pas encore au 
,but. Il est même possible que nous 
•'ayons encore à traverser des périodes 

5t pénibles. Ce n'est du reste pas là un 
malheur, car une victoire trop facile au-
rait pu nous rendre orgueilleux, pleins 
de présomption et jouisseurs. Une vic-
toire péniblement gagnée nous conser-
vera tout notre sérieux allemand et nous 
•vaudra le respect ». Et le journal con-
clut en donnant l'assurance que les Alle-
'mands n'abuseront pas de la victoire. 

La note, on le voit, est en somme la 
même ici et là. 

Les Boches renoncent à l'orgueil. Eux 
^'iBui prétendaient commander en maîtres 
"a l'Europe, eux qui prétendaient impo-
'ser l'hégémonie germanique à l'univers, 
eux qui poussaient l'orgueil national et 
ce que Clemenceau appelait « l'hystérie 
de la domination » jusqu'à la plus ex-

(■ trême démence, voilà qu'ils se résignent 
enfin à une sorte d'humilité chrétienne. 
Eux qui s'exaltaient hier encore dans la 
[méditation de la. trop fameuse « morale 
'des maîtres » défendue par leur Nietzche 
(ivec tant d'impudence et de cynisme, 
■voilà qu'ils bornent à présent leurs am-* 
ibitibns à défendre leur foyer, à sauver 
ileur peau. Nous le demandons à nou-
veau : ceci n'cst-il pas vraiment signifi-
'patif ? 

Très significatif, en vérité, et plus en-
core que ne l'étaient les récents articles 
de journaux d'outre-Rhin où se trou-
vaient déjà constatées à la fois les erreurs 
ides prévisions allemandes et les difficul-
tés inattendues de la lutte pour les ar-
mées du kaiser. Le Petit Provençal avait 
'en leur lemjis souligné ces premiers 
aveux de l'ennemi, notamment ceux qui 

4 se trouvaient enregistrés dans le reten-
tissant article du Tag. Mais les nouveaux 
'aveux de la presse allemande nous pa-
raissent, au point de vue psychologique, 
plus édifiants encore que ne l'étaient 'les 
premiers. Pour que les Boches en soient 
réduits à avouer qu'ils renoncent à « gué-
rir le monde », comme ils disent plai-
samment, il faut qu'ils considèrent leur 
cause comme plus que compromise. 

La prétention de l'Allemagne non pas 
seulement à gouverner, mais aussi à 
'évangéliser le monde, est en effet celle 

-Jtfiii lui était la plus chère. « Le bon Dieu, 
ravait proclamé jadis leur empereur, ne 
se serait jamais donné tant de peine pour 
notre patrie allemande s'il ne nous ré-
servait pas une grande destinée... Dieu 
'nous a faits pour civiliser le monde. » 

•J^%a pensée de cette mission divine de 
■l'Allemagne dans le monde était dans le 
[cerveau de tout bon intellectuel d'outre-
Wiin. 
. Notre éminent confrère espagnol M. 
Ibanez de Ibero publiait ces jours der-
niers dans l'Echo de Paris une série d'in-
Éflrviews prises en Allemagne et Qui nous 
^apportaient une confirmation nouvelle 
de ce fait. Le célèbre chimiste Ostwald, 
l'un des signataires du manifeste des 93, 
lui avait déclaré : « Il faut venir à bout 
de l'individualisme européen et créer 
une Europe organisée en un seul corps. 
'A cet effet, un organe central doit être 
fondé, et celui-ci, le cerveau de l'Europe, 
yie pourra être que l'Allemagne, car elle 

■f 'possède seule le secret de la culture or-
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ganisalrice ». Et le célèbre astronome 
Wilhelm Fœrster, professeur à l'Univer-
sité de Berlin, qui donna comme son 
compère Ostwald sa signature au mani-
feste, avait fait une déclaration du même 
genre au journaliste espagnol : « L'Em-
pire germanique doit doter l'humanité 
(par la persuasion cl non par la vio-
lence) d'une organisation parfaite ; les 
Etats-Unis d'Europe apporteront la paix 
au monde civilisé ». 

Enveloppée d'une formule plus hypo-
crite, la doctrine de Fœrster est sembla-
ble au fond à' celle d'Ostwald : c'est la 
doctrine de tous les Allemands. 

Les Boches ont toujours considéré 
qu'ils étaient destinés, par les progrès 
sans cesse élargis de leur kultur, à éten-
dre leur domination morale et matérielle 
sur l'univers. S'ils renoncent aujourd'hui 
à jouer ce rôle, c'est qu'il leur apparaît 
enfin à eux-mêmes comme trop au-des-
sus de leur taille. Se sentant menacés 
dans leur propre existence nationale, ils 
renoncent à imposer leur influence aux 
autres nations. Les réformateurs renon-
cent à réformer. Ces étranges médecins 
de l'âme, devenus « modestes » par force, 
renoncent à « guérir le monde ». Et ils 
décident enfin de réserver pour eux-mê-
mes tous les trésors de leur fameuse 
« culture organisatrice » : leur bon vieux 
dieu veuille qu'ils s'en gavent jusqu'à 
en crever d'ignominie ! 

CAMILLE FERDY. 

L'alcool interdit 
dans l'armée des Yosges 

Belfort, 8 Avril. 
Avec l'approbation du généralissime, le gé-

néral commandant l'armée des Vosges a in-
tetrdit sur 1© territoire occupé par ses trou-
pes la circulation, l'achat et la vente de l'al-
cool et des boissons alcoolisées, y compris 
les ' vins de liqueur, les apéritifs de liqueur 
et les fruits à l'eau de vie. 

Des sanctions très sévères allant jusqu'à la 
traduction en Conseil de guerre seront appli-
quées contre les contrevenants. 

PROPOS DE GUERRE 

Œil pour Œil... 
Une lettro rapportée d'Allemagne, en . ca-i 

chette, par un interné civil rapatrié, nous 
révèle de façon plus saisissante que jamais 
de quelle épouvantable façon nos pauvres 
petits soldats prisonniers sont traités par les 
Boches. Voici un passage de cette lettre que 
le soldat écrit à ses parents : 

Je suis obligé de me nourrir pendant cinq 
jours avec un morceau de pain. Le matin, 
nous avons une eau noire ayant le goût de 
mélasse. Le soir, fèves, pois pourris ou 
avoine. On nous donne également de la 
viande, maU en très petite quantité et à 
moitié cuile: Un homme sans grand appétit 
mangerait seul la ralion qu'on nous donne 
pour cinq. Le. pain est mou comme du mas-
tic et noir comme une marmite ; il brûle 
l'estomac quand on le mange, étant fabriqué 
avec toute sorte de saletés. Si encore la quan-
tité était suffisante, mais elle ne l'est pas, 
hélas ! 

Plusieurs de mes camarades mangent des 
têtes de poissons. Bref, nous crevons de faim. 

« Nous sommes plus malheureux qu'aux 
galères, dit encore l'auteur de la lettre, tous 
les jours les Allemands nous frappent et nous 
blessent ». 

C'est si affreux de savoir que des enfants de 
France sont là-bas traités pire que des pour-
ceaux — puisque les pourceaux sont nourris 
— qu'on se demande s'il ne vaudrait pas 
mieux cacher ces atrocités aux mères et aux 
épouses françaises. Et pourtant, si horrible 
que soit la souffrance de ceux qui sont là-bas 
et de celles qui sont ici, agonisant d'inquié-
tude, ne vaut-il pas mieux savoir la vérité ?... 

C'est assez que des milliers de lettres, écri-
tes par des prisonniers français, mentent pour 
la censure allemande et que les captifs n'aient 
même pas la consolation de crier leur mar-
tyre à leurs frères de France. Quand un ha-
sard nous met en main le témoignage brû-
lant, irréfutable de ce qui se passe là-bas, 
nous devons l'accueillir avec "bonheur. Refou-
lons notre rage ; que la cruelle vérité attise 
notre haine et qu'elle nous fasse plus résolus. 
Soit. 

Mais puisque la preuve est faite qu'il n'y a 
rien à attendre 'des interventions des neutres 
en faveur de nos prisonniers, puisque les 
Allemands restent sourds à toutes les pro-
testations, puisqu'il est avéré qu'ils ne vont 
pas se mettre aujourd'hui à respecter des 
conventions dont ils ont fait litière dès les 
premiers jours de la guerre, puisque, enfin, 
ces brutes sont inaccessibles à tout sentiment 
d'humanité, il n'y a pas à chercher ailleurs, 
il n'y a plus à hésiter : il faut user de repré-
sailles. 

Si nous ne pouvons — pour l'instant -du 
moins — leur rendre la pareille quand il 
s'agit de la destruction et du pillage de nos 
chefs-d'œuvre, nous le pouvons quand il 
s'agit des prisonniers. Ils en ont à nous, nous 
en avons à eux ; imposons-leur le même ré-
gime, appliquons-leur le même traitement. La 
loi de Moïse a du bon : œil pour œil, dent 
pour dent. 

Il ne s'agit pas d'une basse et inutile ven-
geance, il s'agit d'une réciprocité que nous 
impose le seul instinct de la conservation. Il 
n'y a plus aucune raison pour que les Alle-
mands tombés entre nos mains continuent à 
s'engraisser chez nous pendant que les nô-
tres, là-bas, meurent d'inanition. 

Dans cet esprit, nous avons déjà modifié le 
régime des prisonniers, il n'est pas défendu 
de continuer dans cette voie. Ils enverront 
chez eux leurs lamentations, ils diront que 
ce nouveau traitement est une réplique du 
tac au tac et c'est tout ce que nous deman-
dons. 

. Quand les Boches sauront de façon certaine 
que le gaster 'de leurs compatriotes prison-
niers est en péril, ils changeront leur ma-
nière vis-à-vis des nôtres. Nous serions vrai-
ment trop bêtes, puisque nous n'avons en 
notre pouvoir qu'un moyen, même s'il est 
contraire à notre nature, de ne pas nous en 
servir. 

4NDRE NE GIS. 
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Communiqué officiel 
Paris, 8 Avril. 

Le gouvernement fait, à Ï5 heures, le communiqué officiel suivant : 

$ Combats d'artillerie en Belgique, dans la vallée de l'Aisne et à 
l'est de Reims. 

Les résultats obtenus entre Meuse et Moselle et signalés hier soir 
sont confirmés. 

Les pluies de ces jours derniers ont profondément détrempé le sol 
argileux de la Wœvre, ce qui rend lès mouvements d'artillerie diffi-
ciles et empêche les projectiles d'éclater. 

Nos troupes ont consolidé les progrès faits la veille. Nous avons 
maintenu tous nos gains, malgré des contre-attaques extraordinai-
rement violentes. Aux Eparges, notamment, la dernière contre-atta-
que des Allemands, menée par un régiment et demi, a été complè-
tement repoussée. Ils ont subi d'énormes pertes. Leurs cadavres 
couvrent le terrain. Trois cents hommes qui avaient un moment pu 
progresser en avant des lignes allemandes ont été fauchés par nos 
mitrailleuses; aucun d'eux n'a échappé. 

Au Bois-Brûlé, nous avons enlevé une tranchée ennemie. 

Patrohov» 

\* -

o N T * Prfemysl Tirnopdo* 
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Le théâtre des opérations dans les Karpathes 

L'Italie ef la Querre 
Le maire de Rome organise 

la mobilisation civile 
Rome, 8 Avril. 

Hier matin, au Capitole, le prince Colon-
na, syndic de Rome, a présidé une réunion 
dont l'objet était de constituer des comités 
charges d'organiser la mobilisation civile ; 
toutes les hautes personnalités romaines 
étaient présentes. La réunion a décidé de 
former six comités çnii auront pour mission 
de diriger les énergies italiennes en cas de 
mobilisation militaire. 

La tâche sera répartie entre les divers 
comités gui s'occupèrent respectivement de 
la propagande, de la recherche des ressour-
ces financières, des moyens d'assurer les 
divers services publics, de l'assistance sa-
nitaire, de l'assistance sociale, enfin des 
organisations féminines. 

Les comités siégeront en permanence, et 
feront appel à la coopération de tous les 
citoyens.. Le manifeste suivant a été affiché 
sur les murs de Rome : 

Citoyens, 
Il s'est constitué un Comité romain qui a 

pour programme de coordonner les efforts 
de tous les citoyens et d'organiser les me-
sures collectives à prendre en cas de mobili-
sation militaire. Ce Comité s'emploiera à 
réunir toutes les énergies nationales, à pro-
voquer l'assistance sociale et sanitaire. 

Afin d'atteindre son but, le Comité fait ap-
pel à la collaboration de tous les citoyens ; 
que chacun, sans distinction de classe ni de 
parti, avec la conscience d'accomplir un vo-
lontariat civil, apporte la plus grande con-
tribution qu'il lui sera possible de travail et 
d'énergie, et donne l'exemple de ce que peut 
accomplir en toute éventualité la force du 
sentiment national. 

Le manifeste porte les signatures du prin-
ce Colonna, syndic de Rome, et des mem-
bres du comité. Le Président M. Apolloni, 
avant de lever la séance a prononcé les 
paroles suivantes : « Etant donné l'heure 
grave où nous sommes, le même devoir nous 
incombe que nos prédécesseurs ont accom-
pli sur la colline sacrée du Capitole : nous 
devons sacrifier tous les dissentiments sur 
l'autel de la plus grande patrie ». 

Ce qu'en dit onjcieo ministre 
On cause toujours avec Vienne, 

mais on redoute en Italie une 
paix séparée avec l'Autriche 

Rome, 8 Avril. 
Le correspondant à Rome de la « Stampa » 

a eu avec un ancien ministre des affaires 
étrangères italien, dont il ne donne pas le 
nom, une conversation sur là situation exlé^ 
rieure de l'Italie. 

Selon l'homme d'Etat interviewé, M. Salan-
dra entendrait continuer ses conversations 

avec Vienne afin d'établir complètement ce 
que signifient exactement les concessions pos-
sibles annoncées par M. Giolitti. Il ne veut se 
fermer par de telles négociations aucune pos-
sibilité d'accord avec la Triple-Entente, mais 
il ne peut pas mener simultanément des con-
versations avec les deux groupes de puissan-
ces. Pendant ces conversations, deux grands 
événements militaires : la bataille actuelle 
des Karpathes et le forcement des Dardanel-
les, approcheront la solution qui servira de 
base de décision au gouvernement italien. 

La situation de l'Italie, continue l'ancien 
ministre, est extrêmement délicate. Elle est 
même difficile. Les événements- ont fait à 
l'Italie, vis à vis de la Triple-Entente, une 
situation beaucoup moins favorable que par 
le passé ; d'autre part, il ne semble pas que 
les négociations do Vienne approchent de leur 
fin ; il est surtout impossible d'affirmer 
qu'elles auront un résultat favorable. La 
seule chose certaine, c'est que ces conversa-
tions continuent et qu'elles n'ont jamais été 
interrompues. 

L'idée doit être absolument exclue qu'un 
accord soit intervenu que le gouvernement 
italien et tenu secret pour des raisons diplo-
matiques. 

Les opérations militaires dans les Karpa-
thes ont eu également une répercussion sur 
les négociations austro-italiennes. La possibi-
lité d'une paix séparée entre l'Autriche et la 
Triple-Entente doit être envisagée si l'armée 
autrichienne ne peut pas arrêter les Russes 
sur la route de Budapest. L'avance russe, en 
effet, compromettrait définitivement le sort 
de l'Autriche et devant une telle éventualité 
l'accord dé l'Autriche avec-l'Allemagne n'a 
plus grande valeur. Une telle paix serait très 
périlleuse. L'Autriche, .qui aurait perdu dans 
la guerre actuelle les territoires cédés à la 
Russie, pourrait, bien refuser d'en céder d'au-
tres. Il ne faut donc pas rejeter a priori 
l'idée de voir l'Autriche faisant la paix avec 
^a Russie et retournant toutes ses forces pour 
sauver ses provinces de la Méditerranée. 

Je suis parfaitement sceptique sur le résul-
tat des conversations de Vienne. On perdra 
du temps, mais on ne concluera rien et déjà 
on se plaint à l'ambassade d'Allemagne à 
Rome de l'entêtement des sphères officielles 
autrichiennes. D'ailleurs, la cession d'une 
bande de territoire, sauf Trieste, ne réglerait 
pas le problème de l'Adriatique. Il s'agit de 
résoudre également la question de la rive 
orientale, si non nous aurions, à brève 
échéance un conflit austro-italien ; or, l'Au-
triche se persuadera difficilement qu'elle doit 
devenir la victime bénévole de la crise ac-
tuelle et si les conversations avec Vienne 
échouent, l'Italie devra se préoccuper de trai-
ter avec la Triple-Entente. 

Ceux qui s'en ^ont 
M» Betolaud, membre de l'Institut, ancien 

bâtonnier de l'ordre des avocats, commandeur 
de la Légion d'honneur, est mort hier à Pa-
ris. Il était âgé de 87 ans. Après avoir con-
servé jusqu'à ces detniètws semaines toute 
la lucidité d'une clairs intelligence, il s'était 
affaibli soudain ces jours-ci et s'est éteint 
doucement. 

Lire à la 4e page 

SOLDATS DE FRANCE 

La Bataille dans les Karpathes 
se poursuit avec acharnement 

Les Allemands sont refoules sur l'Yser 

Paris, 8 Avril. 
Le Conseil des ministres, réuni sous la pré-

sidence de M. Poincaré, s'est entretenu de la 
situation diplomatique et militaire. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 8 Avril. 
' Après des difficultés dont nous ne pouvons 
pas nous faire même une simple idée, les 
Russes ont conquis tous les cols et tous les 
sommets des Karpathes, de Lupkow à Vszok. 
Leur avance, dans ces conditions, équivaut, 
d'après les critiques militaires, à plus de cent 
kilomètres en terrain ordinaire. Désormais 
ils vont pouvoir dévaler vers la grande plaine 
hongroise 'et opérer leur jonction avec leurs 
autres contingents qui avancent sur leur 
droite par Bartfeld et Sztropko. 

Les 'Autrichiens ont, parait-il, réuni toutes 
leurs forces pour barrer la route au flot enva-
hisseur ; les Allemands leur aurait même 
envoyé six corps d'armée prélevés sur leurs 
troupes de Prusse orientale. La lutte titanique 
va prendre Un caractère indicible quand les 
armées ennemies se heurteront. 

Sur notre front, les derniers' événements 
sont extrêmement encourageants. Nous pres-
sons les deux côtés de l'angle que forme la 
ligne allemande vers Saint-Mihiel, cette der-
nière ville en étant le sommet. 

On mesurera l'importance de nos progrès 
quand on verra que nous sommes arrivés à 
près de deux kilomètres d'Etain, tandis que 
nous en étions à six kilomètres ; et notre 
bond en avant s'étend sur une largeur très 
importante. 

Fidèle à son habitude, le communiqué alle-
mand nie, de parti-pris, nos gains. Laissons 
nos ennemis persister dans leurs illusions et 
leurs mensonges. Je ne sais s'ils se trompent 
eux-mêmes de la sorte, mais ce qui est bien 
certain, c'est qu'ils ne nous trompent pas. Us 
n'ont pas pu vaincre qUand ils avaient tous 
les avantages au début, ce n'est pas mainte-
nant qu'ils y parviendront, alors que la supé-
riorité passe de notre côté. C'est pour cela 
qu'ils nous murmurent des conseils de paix. 
Ils nous feraient la grâce de nous accorder 
celle-ci, si nous l'acceptions, sans rien exiger, 
sans rien attendre ; c'est du moins ce que 
nous disent les socialistes d'outre-Rhin et ce 
que laissent entendre les organes officieux. 
La coïncidence qui réunit ainsi les sozial-dê-
mocrates et la presse reptilienne est au moins 
étrange. Nous ferons la paix lorsque la puis-
sance de dévastation et de meurtre qui a mis 
l'Europe en sang sera abattue, et elle le sera. 

MARIUS RICnARD. 

On parle toujours de la paix 
... en Autriche 
Rome, 8 Avril. 

La Gazetla del Popolo de Turin affirme 
que l'intention que certains journaux ont 
prêtée à l'Autriche, de conclure la paix avec 
la Russie afin de pouvoir mieux défendre 
sa situation dans l'Adriatique contre l'Italie, 
n'est pas aussi imaginaire aue le disent les 
communiqués viennois. Le correspondant 
du journal de Turin va jusqu'à certifier que 
déjà le gouvernement austro-hongrois a en-
tamé des pourparlers officieux avec deux 
puissances de la Triple-Entente et qu'un 
coup de théâtre est possible. 

Paris, 8 Avril. 
A propos des Intentions de l'Autriche de 

conclure la paix, l'Écho de Paris dit qu'il 
importe de remarquer que d'après les im-
pressions recueillies hier à Paris, le gouver-
nement russe ne parait pas attacher de la 
valeur aux ouvertures officieuses qu'on a 
essayé de faire auprès de lui.de la part de 
l'Autriche-Hongrie et, en second lieu, que 
l'Allemagne ne parait plus redouter que 
l'Autriche-Hongrie traite séparément. 

De son côté, le Petit Parisien publie la dé-
pêche suivante de son correspondant de 
Rome : 

■ « On suppose ici que si l'Autriche consen-
tait aux sacrifices nécessaires pour conclure 
la -paix avec la Russie, ce ne serait que 
pour pouvoir se tourner contre l'Italie. La 
persistance de ce bruit inspire quelques 
préoccupations dans le monde parlemen-
taire. » 

ns ras 
Londres, 8 Avril. 

On mande de Copenhague au Daily Tele-
graph que deux mille marins ont été envoyés 
de Kiel au front occidental où deux mille 
autres les avaient précédés. 

Les Allemands refoulés sur l'Yser 
Londres, 8 Avril. 

On mande d'Amsterdam au Morning Post : 
Les alliés se sont assurés un succès effectif 

en obligeant les Allemands à évacuer Dric-
grachlen, au sud de Dixmude. Ils prennent 
maintenant l'offensive dans toute la région 
de l'Yser. Le duel d'artillerie est très violent. 
Il s'étend le long de l'Yser, cl les Allemands 
essuient des perles sérieuses. Des trains bon-
dés de blessés arrivent presque quotidienne-
ment à Gand et à Bruges. 

Une lutte particulièrement acharnée s'est 
engagée près de Lombaertzyde où les navires 
anglais appuient l'infanterie belge. 

On peut s'attendre à des combats violents 
avant peu. Les Allemands n'ignorent pas que 
le littoral est, menacé et ils vont amener des 
renforts sur les points menacés. 

Les combats autour de Dixmude 
Amsterdam, 8 Avril. 

Le correspondant du Teleqraaf à l'Ecluze 
envoie des détails au sujet de l'occupation 
signalée récemment de la ferme de Drie-
grachten par les Allemands. C'est une petite 
ferme comprenant trois maisons au sud et 
quatre au nord du canal de Dizmude à 
Ypres, entre Nordschote et Merxem. Les 
quatre maisons sont restées entre les mains 
des Belges. Les Allemands n'ont donc pas 
réussi à franchir le canal, mais seulement à 

chasser quelques avant-postes. Les violent* 
combats livrés autour de ce groupe de mal« 
sons ont été sans succès pour les Allemands, 
Nordschote et Reninge ont été complètement 
détruits. 

n russe 
Ceimiif éjÉÉ! rosse 

Pétrograde, 8 Avril. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans les Karpathes, malgré les con-

tre-attaques de l'ennemi qui a reçu d'im-
portants renforts détachés des troupea 
allemandes et autrichiennes opérant 
dans d'autres régions, notre offensive 
continue sur la rivière Toplia, dans la 
région d'Oujok. 

Tous les sommets de la chaîne princi-
pale des Beskides, à l'ouest du village 
d'Qstrykigornyia, sont entre nos mains, 
et nos troupes s'emparent de leurs con« 
tre-forts. 

Plus au sud, dans la journée du 5 avril, 
nous avons fait 2.900 prisonniers et 
nous nous sommes emparés de trois ca» 
nons et de plusieurs mitrailleuses. 

Le 4 avril, un aéroplane ennemi a jeté 
deux bombes sur l'hôpital installé près 
de la gare de Radom, brisant les vitres 
de cet établissement et contusionnant 
légèrement un soldat. 

Le 2 et le 3 avril, un aéroplane autn« 
chien a également jeté cinq bombes sus 
une formation sanitaire près de la gara 
de Yaslc. Les bombes lancées le 2 avril 
sont tombées au moment où l'on plaçait 
les blessés dans le train-hôpital. 

Les Allemands reconnaissent 
la puissance de l'effort russe 

Bâle, 8 Avril. 
Le professeur Vogt écrit dans la Taeglis< 

che Rundechau, sous le titre : « Combien d-q 
temps la Russie peut-elle mener la guerre », 
un article dont voici les passages intéres« 
sants : 

Malgré les gaspillages en hommes et en 
munitions, nos calculs sur l'épuisement de 
l'armée russe sont trop téméraires : tout ca 
que nous savons jusqu'à aujourd'hui du 
théâtre oriental des opérations, doit noua 
donner au contraire l'impression que les 
Russes ont beaucoup appris dans la campa-
gne de Mandchourie et qu'ils ont depuis 
travaillé sans relâche. 

Equipements et matériel sont parfaits ] 
l'intendance fonctionne de façon excellente; 
nous avons devant, nous un adversaire qui 
s'est donné depuis une dizaine d'années une 
organisation militaire sérieuse et dont la 
soldat est particulièrement apte à la défen-
sive. 
L'échec des attaques allemandes 

Pétrograde, 8 Avril 
Les attaques allemandes commencées le 

27 mars dans la région de Koziouvka et da 
Rozanka ont cessé. Les opérations pour en-
foncer notre front dans cette région ont eu 
lieu par les Allemands 'à partir du lor fé-< 
vrier et pendant huit semaines l'ennemi a 
vainement cherché à prendre d'assaut nos 
positions. 

Les régiments allemands qui ont opéré ici 
ont dû, en raison des énormes pertes qu'ils 
ont subies, par suite de notre résistance, re-
nouveler 3 ou 4 fois leurs contingents. 

Aujourd'hui, La cessation par les Alle-
mands de leurs attaques est une preuiva 
qu'ils reconnaissent l'inutilité de leurs énor-
mes sacrifices. 

Le 6 avril, les Allemands nous ont atta-
qués sans succès dans la région de Souvalkï, 
près Rudvinonvo. Le môme jour près dà 
Libau, un hydroaeropkme allemand, dont 
les aviateurs s'évertuaient à lancer des 
bombes sur la paisible ville de Libau, a été 
abattu et coulé les aviateurs ont été faits 
prisonniers. 

Auiour d'Ossowietz 
Pétrograde, s Avril. 

On annonce de source autorisée que la sî> 
tuation à Ossowietz est stationnaire, mais 
elle exclut tout succès allemand dans la ré-
gion. 

Les communiqués ennemis 
avouent que les Autrichiens 

sont mis à une rude épreuve 
Les informations de source autrichienne, 

parvenues à Home, essaient de réduire lei 
proportions de l'échec austro-allemand dans 
les Karpathes. Nous reproduisons ces infor* 
malions avec les réserves d'usage : 

Rome, 8 Avril. 
Le correspondant de la Nouvelle Presse Lt< 

bre mande que les troupes austro-allemandes, 
grâce à une vigoureuse contre-offensive dans 
les Karpathes, ont gagné du terrain dans le. 
secteur de Lupkov. Les événements montre-
ront prochainement quelles conséquences cfl 
succès aura sur la situation militaire future, 
La lutte augmente en étendue et en violence* 
A l'ouest, de grandes masses russes sont lan-
cées dans la vallée même d'Udva, où, récenv 
ment, ont eu lieu des combats de détail. La 
lutte est devenue acharnée. Les alternatives 
continuelles de succès et de revers empêchers 
de porter un jugement sur la situation géné-
rale. Sur quelques points particuliers, nos 
troupes avancent, tandis que sur d'autres el-
les perdent du terrain sans qu'une décision 
s impose dans un sens ou dans l'autre Ou' 
peut remarquer que nos troupes et les trou-
pes allemandes cherchent à fatiguer l'en-
nemi ; toutefois, les Russes envoient contl-i 
nuellement en avant des troupes fraîches et 
la résistance des nôtres est mise à une rud« 
épreuve. 

Rome, 8 Avril. 
Selon le Lokal Anzeiger, la retraite des 

1^ troupe^ alliées à Cisna fit à Rerechï s'est 



poursuivie dans le plus grand ordre. Durant 
les fêtes de Pâques, la lutte a continué aussi 
intense. Les actions victorieuses des troupes 
alliées, comme, par exemple, celle qui s est 
produite dans la vallée de la Laborozn, n'ont 
pas d'influence décisive sur la lutte et il ne 
semble pas que la bataille des Karpathes ap-
proche de sa fin. 

Venise, 8 Avril. 
Les dépêches publiées par les journaux de 

Budapest signalent des difficultés que les 
Russes rencontreraient actuellement dans les 
Karpathes, en raison de la situation atmos-
phérique et topographique. Les Russes éprou-
veraient les mêmes difficultés que les Autri-
chiens avaient éprouvées avant eux pour 
transporte* des munitions à travers des fo-
rêts épaisses, par des sentiers rocailleux, nu 
milieu des orages de neige. US poursuivraient 
cependant une offensive vigoureuse dans la 
région de Labo-roza, où ils ont rassemble des 
forces considérables et où des combats vio-
lents seraient engagés en ce moment sans lé-
sultat décisif jusqu'à présent. 

Voici, d'autre -pari, le communiqué officiel 
autrichien parvenu par la voie d'Amsterdam: 

Dans les Karpathes, les combats conti-
nuent. Sur les hauteurs orientales de la val-
lée de la Laboroza, nous avons capturé 930 
Eusses, deux nouveaux canons, sept mitrail-
leuses, r,.0f)0 fusils et une grande quantité de 
matériel de guerre. 

Au sud-est de la Galicie. il n'y a eu que 
quelques duels locaux d:artil.leric. 

Dans la Galicie occidentale et en Pologne 
russe, état slalionnairc. 

Sur le théâtre méridional de la guerre, nous 
avons bombardé Belgrade, en représailles 
du bombardement, de la ville ouverte d'Or-
sova, qui a eu lieu le 6 avril. 

Amsterdam,, 8 Avril. 
On télégraphie de Vienne de source offi-

cieuse autrichienne : 
L'intensité des combats qui se livrent dans 

les, Karpathes augmente tous les jours et 
coïncide avec le retour du beau temps. Une 
lutte formidable se poursuit sur les deux per-
tes de ia vallée d'Qndawa. Elle est particu-
lièrement, intense près de la passe d'Uszok. 

En face des beaux succès que nous avons 
obtenus, nous devons placer les succès lo-
caux de l'adversaire. Ni les uns ni les autres 
ne doivent être exagérés. Les succès austro-
allemands sur les hauteurs situées à l'est de 
la vallée de Labor-ez n'ont pas l'importance 
décisive qui permet dfe justifier la perspective' 
d'une solution finale, qui, dans une guerre 
moderne, est toujours extrêmement lents à 
se faire jour. 

Ils renvoient 
les femmes eî les vieillards 

mais ils gardent les enfants ! 
Paris, 8 Avril. 

Un ingénieur parisien, M. Magnan, écrit à 
un de nos confrères : 

Revenant de Toulouse, mon train a 
croisé en gare de Montauban un train 
amenant vers le Midi des évacués de 
Lille et de Roubaix rapatriés par la Suis-
se. Il y avait là 1.000 à 1.200 femmes et 
150 ù 200 vieillards, mais pas un enfant. 
Je m'étonnai de ce fait singulier et en 
demandai la causé. Alors, en pleurant, 
les mères me racontèrent qu'au départ 
de Lille et de Roubaix elles avaient, en 
effet, emmené leurs enfants avec elles, 
mais, en traversant l'Allemagne,elles en 
furent brutalement séparées. Les enfants 
ont été conservés là-bas. On ne peut 
savoir pour quelle raison. Il y en avait 
de tout âge, depuis quelques mois jus-
qu'à une quinzaine d'années. 

Des officiers allemands prisonniers 
tentent de s'évader 

Londres, 8 Avril. 
On vient de découvrir une tentative d'éva-

sion organisée par des officiers allemands 
prisonniers à Phildbcrds, près Maindenhead. 

Il y a peu de temps, ces officiers, au nom-
bre d'une centaine, avec une quarantaine de 
soldats leur servant d'ordonnances, avaient 
demandé la permission de se livrer à des 
travaux de jardinage dans le voisinage de 
leur maison, et des parterres de fleurs com-
mençaient à se développer. 

Il y a quelques jours, les soupçons de l'of-
ficier anglais, le capitaine Amestrong, furent 
éveillés par la présence de tuyaux de drai-
nage dans les environs du jardin. Il exerça 
une surveillance *et découvrit qu'un tunnel 
d'une dizaine de mètres avait été creusé sous 
les parterres ; son diamètre était d'environ 
60 centimètres. La terre avait été creusée au 
moyen d'une pelle à feu et des bourrelets 
de paille servaient à protéger les genoux et 
les mains des travailleurs. Des planches for-
maient le plafond du tunnel sous les fleurs, 
et les fondations d'un haut mur de briques 
venaient d'être entamées. 

On suppose que ce travail se poursuivait 
pendant la nuit. Dans peu de temps, les pri-
sonniers allaient pouvoir s'enfuir par ce sou-
terrain. 

Le War Office a été avisé, mais aucune 
sanction n'est encore intervenue. 

Des aviateurs autrichiens 
bombardent Antivari 

Cettigné, 8 Avril. 
Les aéroplanes autrichiens redoublent d'ac-

tivité. Samedi, deux avions ont jeté sur le 
vieil Antivari, dans lé quartier éloigné du 
port, quatre bombes qui ont tué un vieillard. 

Dimanche, quatre appareils ont survolé le 
port et ont lancé dix-sept bombes sans causer 
de dégâts. 

Hier après-midi, un aéroplane a bombardé 
Podgoritza, lançant au vmilieu du marché 
sept bombes qui ont tué douze personnes et 
en ont blessé quarante-huit, vieillards, fem-
mes et enfants ; une femme, sur le point 
d'être mère, a été délivrée au moment où elle 
venait d'être mortellement atteinte par un 
éclat. Plusieurs maisons ont été démolies par 
les projectiles. 

En Allemagne 
L'état des esprits 

Londres, 8 Avril. 
Le correspondant du Daily l'elegraph à 

Rotterdam se dit informé de source digne de 
foi que l'Allemagne ajoute une très grande 
Importance à l'attitude do l'Italie et que le 
Itaiser lui-même a entrepris récemment une 
démarche auprès de François-Joseph afin de 
l'exhorter à faire des concessions territoria-
les à l'Italie. Cette démarche, cependant, a 
échoué en raison de l'opposition hongroise. 

Le même correspondant dit tenir de la 
même source que la chute de Przemysl n'a 
produit que très peu d'effet parmi les Alle-
mands informés qui l'avaient escomptée et 
prévue : « Les Allemands, dit-il, n'ont que 
très peu de confiance dans la capacité mili-
taire de l'Autriche, et surtout dans celle de 
ses officiers et ils observent avec inquiétude 
la marche des événements dans les Karpa-
thes. » 

Quant aux Dardanelles, un regain d'opti-
misme se manifeste, la résistance des forte-
Tesses du détroit étant venue comme une sur-
prise pour les Allemands. 

Alors qu'on interdit à Berlin la discussion 
des conditions de paix, tout le monde se de-
mande quand la guerre finira. L'opinion gé-
nérale fixe la fin des hostilités au mois de 
juillet et on donne la raison suivante : lors-
que les alliés verront qu'ils ne nous ont pas 
affamés en juillet, ils voudront discuter les 
conditions de paix plutôt que de continuer à 
se battre pour obtenir la victoire absolue 
qu'ils espéraient. Peu de personnes croient 
encore actuellement aue l'Alleniasne puisse 

vaincre, mais peu, d'autre part, peuvent son-
ger qu'elle sera buttue. Pendant ces deux der-
niers mois, un grand revirement s'est pro-
duit dans l'opinion à cet égard et la haine 
contre l'Angleterre, qui était d'ailleurs fac-
tice, n'est plus aussi intense qu'au début des 
hostilités. 

La manque de métal pour la fabrication 
des munitions ne semble pas encore s'être 
fait sentir, mais le manque d'huile pour les 
machines ainsi que le manque de benzine 
et de caoutchouc entraînent une gêne sé-
rieuse. 

L'attitude des socialistes 
E'âle, 8 Avril. 

Dans un article du Vorwaerls du G avril, 
M. Edouard Bernstein, député au Reichstag, 
écrit : 

« Si le parti socialiste allemand perd la 
confiance de la déroooratie étrangère, un in-
térêt allemand important sera compromis. 
Au lieu de penser au présent, nous pensons 
à, l'avenir. C'est ce qui a déterminé 32 dé-
putés socialistes à quitter la salle des séan-
ces du Reichstag avant le vote. » 

Smyrne capitulera 
Londres, 8 Avril. 

On a ici des raisons de croire que Smyrne 
n'attendra pas d'être bombardée pour se ren-
dre à la flotte alliée. Le vali est disposé à la 
reddition et ne résiste encore rjue sous les 
menaces réitérées des agents d'Enver pacha. 

Un général allemand est grièvement blessé 
Paris, 8 Avril. 

Le Bouskoe Slovo, de Bucarest, signale que 
le général allemand von der Bok, de l'état-
major de l'armée turque, au Caucase, a été 
grièvement blessé à la main droite et à l'é-
paule gauche. Il a quitté la Turquie pour re-
gagner l'Allemagne. 

les forces turques 
Amsterdam, 8 Avril. 

La Nouvelle Presse Libre publie une lettre 
du maréchal von der Goltz. disant qu'un 
grand nombre de troupes turques sont con-
centrées sur les frontières de Perse, d'E-
gypte et du Caucase, ainsi que dans l'Irak, 
près de Bassora, mais que les plus forts con-
tingents sont massés près de Constatninople. 
Toutefois, les armes et les équipements n'a-
bondent pas ; il a fallu être très économe et 
supprimer tout superflu. 

Les intrigues turques 
Paris, 8 Avril. 

Le correspondant du New-York Herald à 
Rome signale que Midhat Chukri bey, ex-
député de Drama et secrétaire général du 
Comité Union et Progrès, et Carasso effendi, 
député de Constantinople, qui prit une 
grande part aux négociations préliminaires 
de la paix entre l'Italie et la Turquie, sont 
arrivés à Rome. Ils ont déclaré qu'ils n'é-
taient chargés d'aucune mission et que leur 
séjour serait de courte durée. On a cepen-
dant des raisons de croire qu'ils vont re-
joindre Djavid bey en Suisse. 

La terreur allemande à Constantinople 
Dédéagatch, 8 Avril, 

Le gouvernement turco-allemand ne par-
vient à maintenir un ordre factice à Constan-
tinople que grâce à la censure et à une orga-
nisation de police dont les sévérités dépas-
sent celles du règne d'Abdul-Hamid. 

Voici, à titre documentaire, un avis officiel 
publié par la place de Constantinople à l'a-
dresse de la population : 

« Bien que le quartier général communi-
que tous les jours des informations tout à 
fait conformes à la vérité (sic) en ce qui con-
cerne les opérations militaires et l'agression 
de la flotte ennemie contre le détroit des Dar-
danelles, quelques personnes malintention-
nées, malgré la défense absolue formulée à 
ce sujet, se sont permis de répandre sciem-
ment des nouvelles mensongères destinées à 
troubler l'ordre public. Quelques-uns de ces 
fabricants et propagateurs de fausses nouvel-
les ont été arrêtées par des agents chargés 
expressément de cette msision, et ont été dé-
férés à la Cour martiale qui, après jugement, 
les condamna à des peines diverses suivant 
le degré des délits qu'ils ont commis. Ces 
peines ont déjà été appliquées. Nous les fai-
sons publier pour servir d'exemple. Suit une 
longue liste de personnes condamnées à mort, 
à l'exil, aux travaux forcés, à l'emprisonne-
ment ou à l'amende. 

Déjà les médecins français commencent*a 
se répandre dansies hôpitaux des différentes 
villes serbes. Leur arrivée et celle du docteur 
Nicole. dsM l'Institut Pasteur, procurera un 
grand soulagement au corps médical serbe 
actuellement très surmené. 

Dans tous les milieux et dans toutes les 
classes de ia population, on accueille l'arri-
vée de la mission avec une reconnaissance 
des plus vives et qui ne cesse de se manifes-
ter par d'innombrables témoignages. 

1. Yenizeios serait décidé 
à se retirer de la vie publique 

Athènes, 8 Avril. 
Hier, vers 4 heures, le président du Conseil 

a envoyé à M. Venizelos la réponse que le 
roi le chargeait de faire à sa lettre. On n'en 
connaît pas le contenu, mais on estime ce-
pendant que cette réponse indique que les 
communications de M. Venizelos relatives à 
l'approbation par le roi de la cession de Ca-
valla et à l'ouverture des négociations sont 
erronées. 

La réponse exprimerait l'impression que 
M. Venizelos n'a pas sciemment altéré la 
vérité, mais qu'il se serait mépris sur l'opi-
nion formulée par son souverain. 

M. Venizelos, que j'ai vu ce matin, consi-
dère que cette réponse est insuffisante, et 
laisse subsister le démenti du communiqué. 
Il m'a déclaré être décidé à se retirer défini-
tivement de la politique, et être déterminé à 
ne pas reprendre le pouvoir si les élections 
donnaient la majorité à son parti. Les amis 
politiques de M. Venizelos, venus en très 
grand nombre comme j'ai pu le constater, ne 
sont pas parvenus, jusqu'ici, à le faire reve-
nir sur cette détermination, malgré toutes 
leurs instances. 

Le Caire, 8 Avril. 
La colonie grecque tout entière d'Egypte 

a pris part à une grande manifestation en 
faveur de M. Venizelos et de l'intervention de 
la Grèce dans le conflit actuel. 

La colonie d'Alexandrie a adressé un ar-
dent télégramme à M. Venizelos. 

Le brigandage turc dans la région d'Aïvali 
Dédéagatch, 8 Avril. 

A la suite de la reprise par les Turcs des 
assassinats et du brigandage dans la région 
d'Aïvali, le métropolite d'Aïvali a adressé 
au ministre de l'Intérieur de Turquie un long 
télégramme en le priant soit de faire cesser 
l'anarchie qui règne dans sa circonscription, 
soit de permettre à la population d'émigrer. 

Le métropalite a eu recours à cet acte de 
désesnoir à cause de la situation absolument 
Intenable, créée à ses ouailles par les Turcs, 
depuis la démission de M. Venizelos. 

Les Autrichiens 
rebombardent Belgrade 

Nich, 8 Avril. 
Les Autrichiens ont bombardé avant-hier 

soir Belgrade avec des pièces d'artillerie 
lourde en position à Bozania ; ils ont lancé 
une trentaine d'obus contre la ville sans ob-
tenir aucun résultat. 

Avant-hier vers six heures du soir, l'en-
nemi a commencé le bombardement de Bel-
grade des hauteurs de Dejania, avec une 
batterie lourde ; il a lancé sur la ville trente 
obus. On ne signale aucune victime et les 
dégâts matériels sont peu importants. L'en-
nemi a cessé de bombarder Belgrade vers 7 
heures du soir, son artillerie ayant été ré-
duite au silence par la nôtre. 

Le même jour, l'ennemi a tenté de faire 
passer des éclaireurs sur l'île Vitchanska-
Ada, dans le Danube. ; mais grâce à la préci-
sion du tir de notre' artillerie cette tentative 
a échoué. 

La mission sanitaire française 
Nich, 8 Avril. 

Une mission sanitaire composée de 40 mé-
decins français, sous la direction du colonel 
Juabert. est arrivée à Nich. 

Le conflit serbo-bulgare 
Pétrograde, 8 Avril. 

Les journaux ont annoncé que le ministre 
de Serbie, à Pétrograde, avait remis au mi-
nistre des Affaires Etrangères une note rela-
tive à l'incursion des bandes de comitadjis 
en Macédoine. Une note officieuse dit que 
cette nouvelle est entièrement inexacte et 
déclare apocryphe le texte qu'on a donné de 
cette prétendue note. 

La complicité de M. Ghenadieff 
Rome, 8 Avril. 

Le Giornale d'Ualia, dont nous signalons 
l'information sous réserve, publie une dépê-
che de Sofia, d'après laquelle l'instruction ou-
verte au sujet de l'attentat du Casino Muni-
cipal aurait clairement établi la responsabi-
lité de M. Ghenadieff. On aurait trouvé chez 
le chef du complot de nombreuses lettres 
compromettantes de M. Ghenadieff. Ce dernier 
aurait eu pour but de rejeter la responsabi-
lité de l'attentat sur les Serbes et de servir 
ainsi les fins de l'Autriche. 

Rome, 8 Avril. 
Le correspondant du Giornale d'Ualia à 

Sofia dit que les découvertes faites à propos 
de l'attentat du Casino municipal, ont causé 
dans la capitale bulgare la plus vive émo-
tion. Une partie de l'opinion publique récla-
me, dit-il, l'arrestation, immédiate de M. Ghe-
nadieff, qui, en qualité d'ancien ministre et 
comme chargé de mission extraordinaire, a 
compromis son pays aux yeux de l'Europe. 
Il semble cependant que le parti austrophile 
et les cercles de la cour réussiront à empê-
cher l'arrestation. Un tribunal militaire pour-
suivra, croit-on, l'instruction. 

L'entente italo-serbe 
est sur le point d'aboutir 

Paris, 8 Avril. 
On mande de Rome qu'une note officieuse 

déclare que les pourparlers italo-serbes, en 
vue de la conclusion d'un accord adriatique, 
sont sur le point d'aboutir. 

Cette note ajoute même que l'action diplo-
matique de l'Italie, dans les Balkans, est en 
tous points conforme à celle des puissances 
de la Triple-Entente, et en étroite liaison avec 
elles. 

La piraterie aliéna 
Trois nouveaux sous-marins 

allemands 
Amsterdam, 8 Avril 

On mande de Selzaete au Tyd que, la se-
maine dernière, trois nouveaux sous-marins 
allemands ont traversé Levendeghem sous 
l'escorte de trois automobiles blindées. 

«L'Eitel-Friedrich» 
termine sa carrière de pirate 

Washington, 8 Avril. 
Le commandant de VEitel-Friedrich a infor-

mé le chef du service des douanes de New-
ports-News qu'il désire interner son navire, 
le secours qui lui aurait rendu possible une 
tentative de fuite ne lui étant pas arrivé. 

Le navire sera interné à l'arsenal de Nor-
folk. 

Newport-News, 8 Avril. 
■Le commandant du prince-Eitel-Friedrich a 

reçu l'avis, hier, qu'il devra avoir quitté les 
eaux territoriales américaines à 4 heures du 
matin aujourd'hui, sinon le vapeur sera in-
terné. 

Les Etats-Bois et neiges 
Un échec du kaiser 

New-York, 8 Avril. 
L'élection du maire de Chicago, aui a eu 

lieu aujourd'hui, a mis en échec la vantar-
dise du kaiser, qui prétendait pouvoir influer 
sur les scrutins américains grâce aux voix 
des Germano-Américains. Le candidat ger-
mano-américain, M. Sweitzer, démocrate, a 
été battu. 11 n'a obtenu que 233.000 voix con-
tre 370.000 données à son concurrent. 

Ce résultat mérite d'autant plus d'être noté 
que le maire actuel est un démocrate élu à 
une énorme majorité et que les partisans de 
M. Sweitzer, se déclaraient certains de la vic-
toire, Chicago étant précisément un des plus 
glands centres de la culture tudesque en 
Amérique, et M. Sweitzer y étant très popu-
laire avant la guerre. 

On considère que cette élection donne une 
preuve de l'indignation causée en Amérique 
par les menées aHemandes. On a découvert, 
hier, deux nouvelles tentatives frauduleuses 
des Germano-Américains de New-York : ils 
avaient loué deux remorqueurs, les avaient 
remplis d'approvisionnements, les avaient 
fait sortir en rade, puis avaient embauché 
un détective, lui avaient fait suivre les re-
morqueurs à bord d'un bateau rapide et 
avaient essayé de démontrer faussement aux 
autorités que les approvisionnements allaient 
aux navires de guerre alliés. Cette tentative 
fut déjouée, quelqu'un l'ayant dénoncée à là 
police. 

L'autre tentative des Allemands a consisté 
dans la publication par deux cents journaux 
américains d'une grande réclame invitant les 
ouvriers américains à ne pas travailler à la 
fabrication de munitions destinées aux al-
liés, dont le prix devait être payé, disait-on, 
par de petites contributions demandées à no-
tre peuple. Les noms d'un certain nombre 
de personnages connus figuraient au bas de 
cette note qu'avait payée plus de 20.000 livres 
sterling un Germano-Américain, M. Hammer-
ling. Les soi-disant signataires non seule-
ment n'avaient pas donné leurs noms, mais, 
en outre, pour la plupart, ils ont désap-
prouvé la note allemande. 

Les rapports avec Berlin 
sont de plus en plus tendus 

Londres, 8 Avril. 
Le correspondant du Morning Post à Was-

hington signale que le gouvernement améri-
cain se montre un peu inquiet des marques 
d'hostilité croissantes de l'Allemagne dont les 
deux derniers exemples sont le ton légère^ 
ment péremptoire de la note dans laquelle 
le Cabinet de Berlin se plaint de la détention 
de VOdenwald et l'expulsion humiliante de 
M. Pinchot hors de la Belgique. 

En France 
Paris, 8 Avril. 

A l'occasion de l'anniversaire de la nais-
sance du roi Albert, le drapeau national a 
été hissé, aujourd'hui, sur l'hôtel de la lé-
gation de Belgique à Paris, où un registre a 
été également dépose. Nombreuses sont les 
personnes appartenant au monde de la po-
litique, de la dipomatie ou de la colonie 
belge qui sont venues s'inscrire. 

La journéé du « 75 » 
Paris, 8 Avril. 

Dans sa dernière réunion, le Conseil d'ad-
ministration du Touring-Club de France a 
décerné sa grande médaille d'or à M. Bau-
dry de Saunier pour l'idée qu'il lui a ap-
portée de la journée du 75 et le concours 
qu'il a donné à sa réalisation. 

Ajoutons que les résultats actuels de cette 
journée atteignent tout près de cinq mil-
lions, les colonies françaises n'ayant pas en-
core pu fournir leur appoint» 

M. Marcel Sembat à Marseille 
Le Ministre des Travaux Publics entend les doléances du 

commerce marseillais et visite les ports 
M. Marcel Sembat, ministre des Travaux 

Publics, accompagné de Mme Marcel Sem-
bat, est .arrivé en gare de Marseille, hier ma-
tin, à 9 h. 44, par le rapide de Paris. 

Bien avant que le trahi ne fût annoncé, 
un certain nombre de personnalité marseil-
laises et parisiennes — ces dernières descen-
dues la plupart à l'hôtel Terminus — atten-
daient sur les quais. Signalons, notamment : 
MM. Bernard Cadenat et Bergeon, députés 
de Marseille ; Schrameck, préfet des Bou-
ches-du-Rhône ; le général Servière, com-
mandant la 15e région ; Artaud, président de 
la Chambre de Commerce ; Batard-Razelière, 
ingénieur en chef des ports et Terrigi, com-
mandant des ports ; M. Diagne, député du 
Sénégal, etc. 

A l'arrêt du train, chacun se pressa vers 
un des derniers vagons. La silhouette emmi-
touflée de M. Marcel Sembat ne tarda pas à 
se profiler et le ministre des Travaux Publics 

M. MARCEL SEMBATi 
fut reçu par M. Schrameck, qui procède aux 
présentations et adresse au ministre quelques 
paroles de bienvenue. 

On remarquait, dans l'entourage du minis-
tre, M. Fernand Rabier, président de la Com-
mission des Travaux publics, les députés 
Blaisot, Paul Constans, Crolard, Durandy, 
Henri Roy, Laurent (de la Nièvre), Louppè, 
Sixte-Quenin, Bedouce. 

Chargueyraud, directeur du' Service des 
routes et de la navigation au ministère des 
Travaux Publics ; Fontaneilles, directeur des 
chemins de fer au même ministère ; Guiller-
mont, inspecteur principal des Services de 
l'exploitation à la Compagnie. P.-L.-M. ; Hu-
bert Giraud. membre-secrétaire de la Cham-
bre de Commerce. 

M. le colonel Gassouin, président de la 
Commission militaire des ports maritimes et 
MM. les ingénieurs Denis et Margot, qui ont 
parcouru avant-hier le quartier maritime de 
Marseille, précédant le ministre des Travaux 
Publics, se sont rendus à Cette directement. 

Cependant qu'un vif mouvement de curio-
sité se manifestait parmi le public habituel de 
la gare, M. et Mme Sembat gagnèrent l'hôtel 
Terminus, où des appartements leur étaient 
réservés. Peu après, le ministre des Travaux 
Publics descendit et nous pûmes nous entre-
tenir un instant avec lui : 

— Quelles nouvelles nous rapportez-vous de 
Paris, lui demandâmes-nous. 

— Oh ! nous dit-il, je ne pense qu'à la mis-
sion que je viens accomplir ici... 

M. Marcel'Sembat devançait ainsi la cen-
sure. Et M. Fernand Rabier, à qui nous nous 
adressâmes aussi, de s'écrier : 

— Les dernières nouvelles de Paris ? Mais 
c'est à vous à nous les donner. Que dit le 
communiaué de 23 heures ?... 

On rit. Puis, observé par des appareils ciné-
matographiques, M. Marcel Sembat monta en 
automobile pour se rendre à la conférence 
de la Chambre de Commerce. 

h la Chambrede Commerce 
En descendant de la gare, M. Sembat s'est 

rendu immédiatement au Palais de la Bourse. 
La Compagnie est entrée en séance, dans la 
salle des fêtes, et le ministre, entouré des 
membres de la Chambre, des sénateurs et 
députés et des fonctionnaires qui l'accompa-
gnent, a pris place au bureau. 

L'exposé de M. Artaud 
M. le président Artaud, prenant la parole, 

déclare que la Chambré de Commerce est 
vivement reconnaissante à M. Marcel Sem-
bat, ministre des Travaux Publics, ainsi qu, 
la Commission des Travaux Publics de la 
Chambre des députés et à son distingué pré-
sident, M. Fernand Rabier, d'avoir bien voulu, 
malgré les occupations et les soucis de 
l'heure présente, consacrer une journée à la 
visite du port de Marseille et à l'étude des 
mesures qui s'imposent pour lui conserver 
l'intensité d'un trafic nécessaire aux besoins 
vitaux du pays. Il donne lecture d'un tableau 
qui montre le fléchissement déterminé par la 
guerre dans le mouvement maritime et com-
mercial du port, puis il passe en revue les 
diverses causes génératrices de ce fâcheux 
résultat ; le dérèglement des changes inter-
nationaux, la réduction de la flotte marchande 
et de la main-d'œuvre employée sur les quais, 
les réquisitions de hangars, de camions et de 
chevaux effectuées par l'autorité militaire 
pour satisfaire aux légitimes exigences de la 
défense nationale, mais qui n'en boulever-
sent pas moins les conditions économiques 
d'exploitation des ports. Il montre, sur un 
plan spécialement dressé à cet effet, l'empla-
cement des marchandises en souffrance sur 
les quais et des bateaux qui attendent dans 
les bassins le moment où leur cargaison 
pourra être débarquée. 11 ajoute que la Cham-
bre de Commerce s'est déjà préoccupée de 
remédier à cette situation par les moyens en 
son pouvoir, notamment par l'achat de ca-
mions-automobiles qui seraient loués par elle 
au commerce, et par la construction en ar-
rière des quais de hangars de fortune où rota 
pourrait entreposer les marchandises reçues 
par l'intendance. Elle a voté les crédits des-
tinés à faire face à ces diverses dépenses, et 
elle attend des Pouvoirs publics les autorisa-
tions nécessaires pour la réalisation défini-
tive de ces projets. 

D'autre part, il ne faut pas perdre de vue. 
poursuit M. Artaud, qu'il existe depuis long-
temps une rupture d'équilibre, chaque année 
plus accentuée, entre l'accroissement des 
quais mis à la disposition du commerce et 
l'accroissement du trafic auxquels ces quais 
doivent faire face, puisque les quais né se 
sont allongés que de 17 % depuis vingt ans, 
tandis que le poids des marchandises mani-
pulées a augmenté de 82 %. De grands tra-
vaux, comme la construction des terre-pleins 
de Mourepiane, du bassin de la Madrague et 
du bassin de Mirabeau, du canal de Marseille 
au Rhône, etc., sont en cours d'exécution ou 
d'étude pour rétablir l'équilibre et assurer à 
notre port, sans engorgements et à-coups, le 
libre jeu de 6on activité normale. Mais il est 
indispensable que l'exécution puisse en être 
poursuivie malgré la guérie, et M. le prési-
dent compte à cet égard sur toute la bienveil-
lance de l'Administration et du Parlement. 

M. le président signale enfin l'urgence de 
réaliser le vœu adopté le 30 mars 1910 par la 
Chambre des députés pour que le régime des 
entrepôts soit modifié « dans un sens favo-
rable aux intérêts du commerce d'exporta-
tion ». Mais cette réforme ne saurait suffire, 
car il y a bien des cas où l'entrepôt ne peut 
répondre aux nécessités de l'exportation ; M. 
Artaud en cite plusieurs exemples. L'entre-
pôt est en effet, exclusivement basé sur le 
crédit des droits, tandis que la zone franche 
permet la destruction complète du produit 
entreposé : elle se prête donc merveilleuse-
ment aux essais et aux expériences portant 
sur de nouveaux produits ou de nouvelles 
combinaisons industrielles, de sorte qu'on 
peut dire qu'eue est véritablement, au uoint 

de vue économique, un « autel au dieu in-
connu ». 

En terminant, M. le président Artaud re-
commande à la sollicitude éclairée de M. le 
Ministre des Travaux Publics et des députés 
et des fonctionnaires qui l'entourent tous les 
travaux et toutes les mesures législatives que 
comportent les nécessités de l'heure présente 
et le souci de l'avenir glorieux qui s'ouvrira 
pour notre pays après la victoire définitive 
des alliés. 

Les déclarations de M. Sembat 
M. Sembat, ministre des Travaux Publics, 

remercie M. le président de la Chambre de 
Commerce de ses paroles de bienvenue 
et expose dans quelles conditions il a 
décidé de se rendre à Marseille, en Compa-

tnie de la Commission des Travaux Publics 
e la Chambre des députés, qui a commencé 

par notre grand port le voyage d'études 
qu'elle se propose de faire dans les princi-
paux ports de France. 

M. le Ministre se déclare heureux de saluer 
la représentation parlementaire des Bouches-
du-Rhône dont le doyen, M. Peytral, sait 
quel intérêt puissant il porte au développe-
ment de Marseille et de l'outillage maritime 
national. Il envoie un souvenir ému à la mé-
moire glorieuse du député Frédéric Chevil-
lon, récemment tombé au champ d'honneur, 
et qui a montré par son héroïque exemple 
que les Français de toutes les régions se lè-
vent avec une même ardeur pour la défense 
du sol de la Patrie. 

M. Sembat constate que l'union sacrée 
dont nous avons en ce moment sous les veux 
le merveilleux spectacle ne sera pas et ne 
peut pas être éternelle : mais est-il possible 
cependant qu'il n'en reste rien après la 

■guerre ? Certes, les partis reprendront et de-
vront reprendre à l'heure opportune une acti-
vité distincte, et Guizot, lui-même, constatait 
jadis cette nécessité quand il reconnaissait 
qu'un gouvernement représentatif repose sur 
l'existence de grands partis organisés luttant 
pour le triomphe des idées qu'ils incarnent. 
Mais est-ce à dire que les leçons de la guerre 
seront perdues et qu'il ne restera rien de 
cette union nationale ? Ce 6erait une décep-
tion cruelle pour les bons citoyens, et M. le 
ministre a la ferme conviction que l'habitude 
d'agir ensemble et de travailler ensemble sur-
vivra pour le bien du pays. En dehors des 
luttes de partis il subsistera tout un vaste 
champ d'actions communes, où nos efforts 
continueront à collaborer pour le développe-
ment plus rationnel et plus coordonné des 
richesses naturelles et des forces économi-
ques de la France. Nous avons même, d'ail-
leurs, à recevoir sur ce point des leçons de 
nos ennemis dont la méthode et la disci-
pline sont les causes prépondérantes de leurs 
succès économiques antérieurs à la guerre. 
Celle-ci a malheureusement dévoilé des 
« trous » dans notre préparation économi-
que, dans l'outillage de nos grands ports, no-
tamment, et il faut puiser dans cette consta-
tation la ferme résolution de les combler 
sans retard. Cette tâche n'est nulle part plus 
urgente qu'à Marseille, qui est désigné par la 
nature et l'histoire pour être le grand port 
du bassin de la Méditerranée. Bien des tra-
vaux nécessaires languissaient avant la guerre 
et il faut des épreuves pareilles pour ouvrir 
des yeux qui, certainement, ne se referme-
ront plus. 

C'est dans cet esprit et dans cet espoir, que 
M, le ministre des Travaux Publics donne 
l'assurance formelle à la Chambre de Com-
merce que tout ce qui dépend de son admi-
nistration sera fait, non seulement pour re-
médier aux embarras de l'heure présente, 
mais aussi pour doter le port de Marseille 
de l'outillage exigé par l'importance de son 
trafic et par ses destinées futures. 

Antres allocations 
De chaleureux applaudissements accueil-

lent le discours de M. le ministre des Tra-
vaux Publics, qui donne ensuite la parole à 
M. Rabier, président de la Commission des 
Travaux Publics de la Chambre des députés. 

M. Fernand Rabier assure la Chambre de 
Commerce de tout le concours de la Commis-
sion qu'il préside en faveur du développe-
ment du port de Marseille, et promet de veil-
ler lui-même à ce que les « desiderata » de 
notre ville soient satisfaits le plus prompte-
ment possible. Il rappelle, à ce propos, qu'en 
1903 il a été le rapporteur général du pro-
gramme de grands travaux publics à l'ordre 
du jour du Parlement, programme qui com-
prenait, notamment, la construction du canal 
de Marseille au Rhône, aujourd'hui en cours 
d'exécution, et dont il a été heureux de faci-
liter le vote législatif. 

M. le sénateur Peytral, au nom de la repré-
sentation parlementaire des Bouches-du-
Rhône, remercie M. le ministre des Travaux 
publics et les députés qui l'accompagnent de 
n'avoir pas hésité, dans les circonstances pré-
sentes, à se rendre à Marseille pour étudier 
sur place les besoins de notre port. Cette vi-
site ne pourra démontrer, une fois de plus, 
que les intérêts de notre port sont au premier 
chef des intérêts nationaux avant d'être des 
intérêts locaux, et que c'est la prospérité du 
pays tout entier que l'on défend quand on 
défend la prospérité de Marseille. M. Peytral 
est persuadé que cette conviction ne fera que 
s'affermir dans l'esprit du ministre et de la 
délégation qui l'accompagne lorsqu'ils auront 
visité en détail nos quais et nos bassins et 
qu'ils se seront rendus compte des conditions 
techniques et économiques de leur exploita-
tion. 

M. le président Artaud, reprenant la pa-
role pour remercier à nouveau les hôtes de 
la Chambre de Commerce, ajoute que celle-ci 
ne croit pouvoir mieux solenniser cette cir-
constance qu'en ouvrant, poua* la mentionner, 
son vieux registre du Cérémonial, sur lequel 
ont été consignées, depuis 1679, sauf quelques 
années d'interruption, toutes les cérémonies 
auxquelles elle a pris part. Une mention a 
été préparée pour relater la visite de M. Sem-
bat et, après en avoir donné lecture, M. le 
président demande à M. le ministre de vou-
loir bien apposer sa signature sur le registre. 

M. Sembat défère gracieusement à cette de-
mande. 

M. le président Artaud offre ensuite à M. le 
ministre des Travaux public un exemplaire 
gravé à son nom de la grande médaille de 
la Chambre, qui fut instituée en 1828. 

La séance est levée à 11 h. 30, et les person-
nes présentes se rendent ensuite au restau-
rant de l'Univers-Bristol, où un déjeuner in-
time est offert à M. le ministre des Travaux 
publics et aux personnalités qui l'accompa-
gnent. 

euner 
La splendide salle de l'Hôtel Univers-Bris-

tol, où a été dressée la table fleurie, est vrai-
ment magnifique, et on voit bien que le vatel 
Peysson y a mis la main. Les convives pren-
nent place. Aux côtés de M. Sembat, qui pré-
side, nous notons la présence de MM. Artaud, 
président de la Chambre de Commerce • 
Thierry, député, ancien ministre ; Schra-
meck, préfet des Bouches-du-Rhône ; le géné-
ral Servière, commandant la 15e région ; 
Peytral, sénateur ; le colonel Boyer, gouver-
neur de Marseille ; les commandants de Mont-
morency, commandant la base maritime et 
Tinley, commandant la base militaire anglai-
ses. 'Puis, signalons encore MM. Char-
gueraud, directeur des Routes et de la Navi-
gation ; Fontaneilles, directeur des Chemins 
de fer au ministère des Travaux Publics : 
Fernand Rabier, président ; Ceccaldi, vice-
président ; Blaisot, Paul Constans, Crollard, 
Durandy, Henri Roy, Laurent (de la Nièvre), 
Louppe, députés, membres de la Commission 
des Travaux Publics ; Mauris, directeur des 
Chemins de fer P.-L.-M. ; Delibes et Roger, 
adjoints au maire de Marseille ; Mascle. sé-
nateur des Bouches-du-Rhône ; Cadenat, 
Bergeon, Thierry, Auguste Girard, députés 
des Bouches-du-Rhône ; Batard-Razelière, in-
génieur des ponts et chaussées maritimes ; 
Bezault, ingénieur en chef du service mari-
time ; Genty, ingénieur en chef des mines ; 
Provensal, capitaine de vaisseau, comman-
dant le front de mer ; Terrigi, commandant 
des ports ; Cahier, directeur des Docks ; Guil-
lermont, inspecteur principal du P.-L.-M. ; Au-
bertin, administrateur de la Marine ; Goleaud, 
sous-intendant militaire ; le capitaine Bru-
net ; Estrine, président honoraire de la Cham-
bre de Commerce, et les membres de cette 
Compagnie ; Brenier, directeur général du 
Service de la Chambre de Commerce ; Ancey, 
secrétaire général adjoint ; Chapuzot, direc-. 

teur général de l'outillage et des hangars | 
Fournier, archiviste de la Chambre de Com« 
merce, etc., etc. ' _, . 

M Bouge député des Bouches-du-Rhône. 
retenu par l'a maladie de 6on fils, 6'était fait 
excuser. , _ .. . . , _ • 

Le menu fut trouvé parfait et, à la fin du 
déjeuner M. Artaud se leva et, en quelques, 
mots remercia M. Marcel Sembat du discours; 
prononcé à la séance de la Chambre de Corn-! 
merce ; il salua le général Servière, le colo. 
nel Boyer les commandants de Montmo* 
rency et f inley, représentant les armées al-
liées, dont la "victoire peut maintenant être 
escomptée après les angoisses que la France J 
vient de vivre. 

M. le ministre se lève ensuite pour déclai 
rer qu'il ne devait point prendre la parole, 
mais qu'il tient cependant à adresser un sa-, 
lut aux chefs et aux soldats français, arn 
glais, russes et serbes qui se battent non 
point seulement pour défendre leur _ droit et 
leur indépendance propres.mais aussi pour le 
droit et l'indépendance de toutes les nations 
du monde. Il faut espérer, d'ailleurs, qua 
cette union conclue en une heure tragique, se 
continuera après la guerre, car nous avons 
des leçons ,à recevoir de l'Angleterre, ce 
grand pays où la liberté a pris naissance ; 
et nous lui demanderons demain des con< 
seils pour établir la liberté du monde. 

Il félicite les chefs de notre armée pour les 
nouvelles classes qui partent avec enthou-
siasme mais non point avec le bruit qui ca- . 
ractérisa d'autres départs qui conduisirent J. 
la France non pas à la victoire, mais à la dé- ; 

faite ; et, nous devons, aujourd'hui lever nos 
verres aux vaillantes armées qui acquerront 
la liberté au monde, suivant l'exemple da 
leurs aïeux, de la grande Révolution. 

Des applaudissements discrets ont salué cea 
deux allocutions. 

La visite des port? 7 
Des automopiles ont conduit ensuite le mî< 

nistre des Travaux Publics et les invités de 
la Chambre de Commerce aux Docks où ils 
furent reçus par M, Cahier, directeur, et la 
haut personnel de la Compagnie ; puis, après 
une rapide visite de quelques entrepôts on 
se rendit au môle des Vitrés où M. SembaS 
assista au 'fonctionnement des peseurs élec-i; 
triques inventés par M. de Pelissot, ancienT . 
directeur des Docks, et des monte-charge. Ca ,* 
travail, qui est admirablement agencé, mité» 
ressa beaucoup le ministre. 

La visite se poursuivant, on traversa les 
vastes hangars réservés aux bases militaire 
et maritime anglaises ; les sentinelles sont ài 
leur poste aux portes et au pied des amoni 
cellement de provisions, de réserves ; Tordra i 
le plus parfait règne dans ces magasins où "\ 
tout est classé, étiqueté, et M. le ministre a ' 
chaudement félicité les commandants Tinleyj 
et de Montmorency. 

On atteint ensuite les travaux du'bassin da 
la Madrague, exécutés par l'entreprise! 
Schiockke ; Ifingénieur représentant MJ 
Schockke donne à M. le ministre '"fc^fci usa 
explications sur les travaux gigantesc'w ac-
complis déjà et qui se poursuivent avT?_ . 
inlassable activité ; de leur côté, M. Vaccarov 
un des entrepreneurs du canal, et M. Cha-
gniaud, entrepreneur du tunnel et du bassinr 
de la Lave, indiquent au ministre la besogna ^ 
déjà exécutée à l'amorce du canal du Rhône y 
et montrent les grandes jetées dont une par-
tie affleure les eaux un peu houleuses et qua 
fouette le mistral qui souffle sur la rade. Efr 
pendant ce temps, à quelques cents mètre» 
de là, de nombreux prisonniers de guerre al« 
lemands, internés dans le grand ponton de 
l'ancienne Compagnie de Navigation de la-' 
Corse, regardent et paraissent se demander, \J 
quelle est la nombreuse société qui semble sel T 
diriger vers eux. 

La visite des ports est terminée ; une partie' 
des invités, parmi lesquels Mme Sembat, quî 
accompagne le ministre, s'embarquent sur la 
Cannois, qui lève l'ancre et se dirige verst 
l'Estaque ; les autres reprennent les autoa&o 
biles. 

An Tunnel du Rove 
A 4 heures, on arrive au grand tunnel dont 

le porche géant s'ouvre sous la colline de la' 
Nerthe ; un train remorqué par une puissante 
machine à air comprimé attend les invités ; 
M. Chagniaud et ses chefs de service font 
prendre place et le train s'enfonce dans 14 \f 
noir du tunnel, piqué, de distance en disv 
tance, par l'étoile d'une lampe électrique im< 
mobile. 

On roule ; et pendant que le train file auf 
milieu des parois du tunnel auxquelles suin* 
tent les stalactites en larmes d'argent, M. Be< 
zault, ingénieur, donne à M. Sembat les «< 
plications nécessaires sur la marche du tra< 
vail. 

Le tunnel du canal du Rhône est une en* i 
treprise unique dans son genre ; jamais on ^ 
ne creusa une voie souterraine ayant de sem< 
blables dimensions ; s'il en est de plus lon< 
gues, tels le Simplon et .le Gothard, il n'en 
existe pas d'aussi laTges et d'aussi hautes ; 
le canal, en effet, a 22 mètres de large et 
aura 11 mètres de hauteur au-dessus du ni-
veau des eaux. La voie utilisable par lest 
chalands aura environ 18 mètres, car un che^ 
min de halage sera réservé de chaque côté: 
du canal. -, 

L'avancée des travaux atteint un peu plus 
de quatre kilomètres ; trois galeries sont 
creusées à cette distance ; mais la partis 
voûtée n'est parvenue qu'à 3.000 mètres. Eli 
quand le train s'arrête, on est enveloppé de/w 
l'air frais qui arrive par les tuyaux de vem J 
tilation ; une buée grise estompe les lumiè^' 
res qui vacillent et au milieu desquelles s'aii 
gite l'activité des ouvriers. Il y a là des bom-i 
mes qui poussent des vagons ; d'autres qulii 
piochent les déblais ; d'autres qui chargent1 

les trains. Il en est encore qui, munis de pa*j 
lans, dressent les cintres en fer sur lesquels^ V. 
appuiront les moellons de la voûte, ou quil f 
transportent d'autrès cintres ayant servi àl. 
une section récemment terminée. Et touto 
cette hâte, ce va-et-vient qui semblent confus, 
mais sont parfaitement réglés, sont dominés 
par le sifflet des trains qui arrivent ou par-
tent, chargés de bois, de déblais ou de pou«! 
trelles en fer. Le spèctacle est vraiment cuJ 
rieux et notre plume se déclare impuissants 
à le traduire. 

Les visiteurs avancent au milieu des out 
vriers et arrivent au pied d'un puits qui ai* 
teint le faîte de là montagne : une étroitaf 
circonférence de ciel bleu apparaît là-haut i 
sept ou huit de ces puits jalonnent le tunne}. 
dont ils facilitent l'aération et guident l'SM. 
vancée ; lorsque les mines sont tirées, uns 
fumée intense et âcre s'en échappe, rendant 
l'atmosphère plus respirable. 

L'heure du retour a sonné ; on reprend! 
place dans les vagons minuscules qui onti 
amené les visiteurs et le train roule vers la 
soleil, vers la brise pure — et un peu fraîche 
— qui monte de la mer. 

A 6 heures, on arrive à l'entrée ; sur una j 
longue table, un léger lunch attend. Les couï k/-
pes sont remplies de Champagne, et M. Cha* >T 
gniaud lève galamment son verre à Mma 
Sembat. qui a courageusement affronté iai 
nuit, l'humidité du tunnel ; puis il remercie 
le ministre de sa visite et souhaite qu'il soit) 
appelé à présider la fête ouvrière qui seras 
donnée le jour où les deux avancées se re^ 
joindront — dans un an. Ce jour-là, dit M< 
Chagniaud, je serais heureux, si vous étiea 
là, pour donner le dernier coup de pioche 
qui permettra aux ouvriers travaillant da 
l'un et l'autre côté de se serrer la main. 

M. Sembat sourit... il pense, peut-être^ 
qu'une année c'est bien long pour une exisn 
tence de ministère ; mais il remercie M< 
Chagniaud de son souhait et y acquiesce 
pleinement. v On reprend le Cannois qui, à 7 heures, aéW 
costait à la Société Nautique. 

M. et Mme Sembat ont dîné, hier soir, a" 
la Préfecture ; Us ont passé la nuit au Ter< 
minus-Hôtel. Ce matin, le ministre des Tra* 
vaux publics,les membres de la Commission 
parlementaire et les fonctionnaires du mi-> 
nistère, partiront pour Cette, poursuivant laij / 
visite des ports inaugurée par Marseille. — M«^ 
-r 1 1— "~ — ■ 

Autour de l'affaire Desciaux 
Paris, 8 Avril. 

Une perquisition a été faite au domicile du 
docteur Georges Netter, frère issu du premiet 
lit de Mme Béchoff. Le commissaire du g&vjB 
vernement venait vérifier si, comme le goWÎ 
vernement militaire en avait été prévenu, ia 
docteur Netter n'était pas de nationalité aS 
temande. La femme du médecin expliqua au 
magistrat militaire que son mari, mobilisé 
le 4 août était actuellement dans le service, 
sanitaire relevant de l'armée qui opère enf 
Alsace ; elle ajouta que le frère de M. Netter^' 
mobilisé également, avait été gravement 
blessé il y a deux mois et était soigné dan* 
un hôpital de la région du Midi. 

Le commissaire vérifia les explication^ y 
données en consultant les papiers du docteur J 
Netter et sa retira sans avoir rien saisi. 

> 
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Il blesse sa belle-sœur d'un coup de cou-
teau, met le feu chez lui et se jette 

par la fenêtre. 
La rue Félix-Pyat, à Saint-Mauront, a été, 

mer après-midi, le théâtre d'une scène 
bruyante et tragique, qui a provoqué la plus 
vive émotion dans le quartier. 

Au numéro 118 de cette rue habite, au 2e 

çtagc, avec sa femme, son beau-père, ses 
a eux belles-sœurs et leur frère, le journalier 
Benatti Marius, 26 ans, qui. à maintes repri-
ses, a déjà donné des signes non équivoques 
ûe déséquilibre mental. Benatti e6t poursuivi 
par cette idée que sa femme et ses belles-
Bœurs ont des relations suspectes avec des 
Ji'ojics gens du voisinage. Hanté de cette idée, 
il M livrait tous les jours à dos scènes de 
jalousie, allant jusqu'à frapper sa femme et 
6es sœurs. 

Hier, vers trois heures de l'après-midi, au 
travail, Benatti, torturé tout à coup par son 
idée, rentrait précipitamment chez lui, où il 
se livra à une scène violente. Après avoir 
cné et menacé, il s'arma d'un couteau qu'il 
se mit à brandir, menaçant tous les membres 
de ta famille. 

Se trouvant soudain en présence de sa 
belle-sœur, Gracieuse Bidocco, 26 ans, il se 
jeta sur elle et la blessa à la main gauche. Les 
cris de la blessée et de la famille joints à 
ceux du forcené, attirèrent l'attention d'un 
g-ndien de la paix qui entra dans l'apparte-
ment. Cet agent, au courant de ce qui se pas-
sait, essaya de calmer Benatti. 

Mais à ce moment, ce dernier mettait le 
feu dans sa chambre où il avait amoncelé 
lies chiffons et du linge déchiré. L'agent en-
tra aussitôt dans la pièce et se mit à com-
battre le sinistre. 

Pendant ce temps, Benatti enjambait la 
croisée et se jetait dans le vide. Il allait 
S'abattre sur lé trottoir après avoir traversé 
la véranda d'un magasin. On le releva la 
tête en sang, criant à l'assassin. Il fut con-
duit, avec Mlle Bidocco à la pharmacie Gar-
dioi, où l'un et l'autre reçurent les meilleurs 
soins. 

Entre temps, le commencement d'incendie 
était maîtrisé par l'agent, et les pompiers 
accourus n'avaient pas à intervenir. 

M. Chambeu. commissaire de police, après 
avoir recueilli les éléments de l'enquête, a 
fait conduire le fou tragique à la Conception, 
salle des consignés, en attendant qu'une au-
tre décision soit prise à son égard par le juge 
d'instruction. — E. L. 

des armées et que le Luxembourgeois l'au-
rait acquis à bas prix pour le vendre sur la 
Riviera. 

Disons que l'inculpé a refusé de répondre 
à l'interrogatoire sans être assisté d'un avo-
cat. ' -

Une enquête ést ouverte. 

Osie famiHejde braves 
La famille Robert, d'Apremont-la-Forêt 

(Meuse) est certainement l'une de celles qui 
sont, à l'heure actuelle, les mieux représen-
tées sous les drapeaux. 

Elle comprend, en effet, dix-sept jeunes 
gens, dont seize sont aux armées. Voici leurs 
noms : 

Auguste Robert., du 5' d'artillerie a pied ; Georges 
Robert, du 5* d'artillerie a pied; Julien Robert, du 
16" chasseurs à pied; Léon Robert, du 20' chasseurs 
à pied; Flrmin Robert, 6* chasseurs à cheval; 
Edouard Robert, 6* chasseurs a pied ; Eugène Robert, 
infirmier au Val-de-Grâco, à Paris; Marcel Robert, 
aux chasseurs d'Afrique, à Blidah; Camille Robert, 
aux Chasseurs d'Afrique à Blidah; Henri Robert, 
classe 1915; Gabriel Robert, classe 1915; André Gres-
didier, classe 1915; Désiré Grosdidier. classe 1915; 
Camlle Robert. 5* d'artillerie à pied; Ernest Robert; 
Auguste Robert, blessé, en traitement à Arles. 

Ajoutons que cette intéressante famille 
compte à Alais (Gard) au nombre des réfu-
giées, l'aïeule, Catherine Robert, brave femme 
de 7S ans, et sa petite-fille, Germaine, âgée 
de 18 ans, arrivées récemment dans notre 
ville, venant du camp de Rastadt (Allema-
gne), où elles furent internées comme otages 
lors de l'envahissement d'Apremont. 

Ces deux victimes de la barbarie teutonne 
sont actuellement en traitement à l'hôpital 
d'Alais. 

U*ff?sfèrieux pendentif 
W Nice. 8 Avril. 

r/U police de la Sûreté a arrêté, hier, le 
nommé Théophile Puoch, 4S ans, employé 
d'hôtel, originaire de Mamers (duché du 
Luxembourg), qui cherchait à vendre un pen-
dentif d'une valeur approximative de 3.500 à 
5.000 francs. 

Ce pendentif, dont il n'existe pas le pareil 
sur la Côte-d'Azur, selon les joailliers con-
sultés, mesure 12 centimètres de long ; il est 
monté sur un collier de platine et ne porte 
aucun poinçonnage. 

Le chef de la Sûreté suppose que ce bijou 
fi, été volé par un soldat boche dans la zone 

L'erreur dis garde etapitre 
Paris, 8 Avril. 

On. télégraphie au Temps : 
Un incident aussi bizarre que regrettable 

s'est produit, hier après-midi, dans la com-
mune du Passage-d'Agen. 

Le garde champêtre de cette localité pla-
carda par mégarde, dans le cadre spéciale-
ment réservé à la publicité officielle, une af-
fiche blanche, non datée, portant les signa-
tures du président de la République et des 
ministres, et annonçant que, par suite de 
l'avance rapide des troupes allemandes, le 
siège du gouvernement allait être transférée 
dans une ville de province. 

C'était, en réalite, une affiche inutilisée en 
son temps, parmi celles qui furent posées au 
mois de septembre dernier, lors du départ du 
gouvernement pour Bordeaux. 

A peine placardée, cette affiche officielle 
attira l'attention de nombreux curieux et 
fut l'objet, au milieu de la stupéfaction géné-
rale, de commentaires passionnés. 

Il y avait précisément une affiuence consi-
dérable de militaires blessés en promenade à 
ce moment dans la commune du Passage-
d'Agen. Une délégation de sous-officiers, 
croyant avec raison à une inconcevable er-
reur, se rendit à la gendarmerie d'Agen, et 
signala le fait. 

Les gendarmes se transportèrent au Pas-
sage-d'Agen. Le garde champêtre Dupenne, 
déclara que le solde des affiches du mois de 
septembre lui étant accidentellement tombé 
entre les mains, il l'avait pris pour des plus 
récents destinés à l'affichage, et les avait 
placardés sans s'occuper du contenu. 

Un rapport très circonstancié de l'incident 
a été transmis au préfet de Lot-et-Garonne. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie noua 
avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Jean Andréani, employé à l'asile 
« Saint-Pierre, soldat au 4» colonial, tué à l'en-
\ncmi le 21 décembre. 

• De M. Victor Robert, caporal au 312* d'in-
fanterie, blessé grièvement à l'ënnemi et dé-
cédé le 24 mars, à Bar-le-Duc, à l'âge de 
SJ ans. 

Dé M. Edmond Barbau, adjudant au 112e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 février, à 
l'âge de 37 ans. 

De M. François Coumes. tué à l'ennemi le 
„ 15 décembre, à l'âge de 25 ans. 
P De M. Henri Pinodel. soldat au 112" d'in-

fanterie, tué à l'ennemi le 27 février, à l'âge 
de 23 ans. 

De M. Marius Davan, de Châteaurenard, 
eoklat au 173» d'infanterie, décédé à l'hôpital 
de Verdun. 

De M. Henri Aubert, de Châteaurenard, sol-
dat au 233 bataillon de chasseurs, tué è. l'en-
nemi dans la Meuse. 

De M. Désiré Vachet, conseiller municipal 
iûe Châteaurenard, soldat au 115° territorial, 
tué à l'ennemi à Aix-N'oulette. 

De M. Joseph Gauffrcdy. de Salon, tué à 
l'ennemi le 14 février. 

De M. Laurent Bertania, de La Ciotat, sol-J» iat au 111° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
%f) mars. 

De M. Auguste Rebillet, de Grans, soldat 
BU 47° bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi 
dans la région de Saint-Soupplets. 

De M. Joseph Alphonsi, sergent au 226" d'In-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-

- cédé, avant-hier, à l'hôpitaLannexe du Rou-
cas-Blanc, 401, chemin de la Corniche. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

ia chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. le président Pout&e, 
Il a été procédé, hier, aux mises eous séques-
tres suivantes : 

1» Mise sous séquestre de 596 marks repré-
sentant le montant d'un facture due par un 
commerçant marseillais à la maison alle-

ande Guider, de Hambourg. 
, 2° Mise sous séquestre d une somme de 

5.147 fr. représentant le montant d'une fac-
ture due par un négociant marseillais à la 
maison allemande Berguerks et Hukem Ve-
reim, de Osnabruk. 

'#> Mise sous-séquestre de plusieurs titres ou 
valeurs représentant une somme d'environ 
15.000 fr., légués par un sujet suisse à la 
dame veuve Zerîers, d'origine française, de-

4 venue Allemande par son mariage et résidant 
■v en Allemagne. 

Le paiement des allocations 
Lo paiement des allocations de la période 

de 2S jours, du 28 mars au 8 avril, aura lieu 
le vendredi 9 avril, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 
6, paie tous les bénéficiaires des autres can-
tons dont le certificat mentionne : « Payable 
rue de la République ». 

La perception de la rue Clapier, 4, pale 
tous les bénéficiaires du 7' canton, dont les 
certificats mentionnent : « Payable rue Cla-

jpier ». M La perception de la rue de la Darse, 83, 
'paie les numéros de 4.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paie tes numéros de 1.501 à 1.750, des S' et 4" 
cantons. 

La perception de la rue Sainte-CLaira, 8 c, 
paie les numéros de 3.001 à 3.500, du 5° can-

, i ton. 
w La perception de la rue Duguesclin, 8, paie 

les numéros de 3.000 à 3.500, du 6e canton. 
La perception de la rue du Coq, 17, paie les 

numéros de 1.751 à 2.250, du 7' canton. 
La perception du boulevard Th.-Thurner, 

12, paie tous les bénéficiaires des autres can-
tons, dont le certificat mentionne : « Payable 
boulevard Th.-Thurner ». 
.La perception de la rue Paradis, 118, paie 

»&s numéros de 3.001 à 3.500, du 9» canton. 
■n La perception du boulevard Marengo, 74, 
paie les numéros de 1.501 à 1.750, des 10' et 11' 
cantons. 

Préparation militaire 
La Société des Excursionnistes Marseillais 

(S. A. G. n° 4.556) organise, avec l'assenti-
ment du gouvernement militaire, pour di-
manche 11 avril, une inarche d'entraînement 
de jour pour les jeunes gens des classes 

• 1916 et 1917 et des rappelés des cla-sses an-
térieures Cette marche aura heu sur la 
Bourdonnière. Mimet et .Cadolive, Y 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
siège social. 

Un l'honneur des marins 
dn « Bouvet « 

Le dimanche 18 avril, sera célébré une fêta 
commémorative en l'honneur et à la gloire 
des nombreuses victimes de la catastrophe 
maritime du « Bouvet », qui périt dans les 
Dardanelles à la suite de l'explosion produite 
par une mine flottante. La population mar-' 
seillaise tout entière voudra bien se prêter à 
cette manifestation de reconnaissance envers 
nos glorieux marins, pour honorer leur mé-
moire, et soulager les infortunes des malheu-
reuses familles privées de leurs soutiens. 

Le Comité est placé sous la présidence 
d'honneur de M. Pottier, directeur de l'Ins-
cription maritime, et dont la permanence a 
été établie au siège de la Société Nautique, 
quai de la Fraternité, s'occupe très active-
ment de l'organisation de cette solennité dont 
le programme sera publié ultérieurement. 

MM. les présidents des Sociétés ou groupe-
ments qui désireraient faire participer leur 
Société avec drapeaux à cette manifestation 
de sympathie pour notre marine nationale, 
sont invités à se faire inscrire au siège du 
Comité, où une permanence est établie de 
2 heures à 8 heures du soir, tous les jours. 

« L'Artésienne « au Grand-Théâtre 
Il n'y a pas de petits rôles. Pour la repré-

sentation de « l'Arlésienne », les organisa-
teurs ont tenu à justifier cette assertion -et à 
ne confier qu'à des artistes de haut talent 
tous les personnages de la pièce sans excep-
tion. 

C'est ainsi qu'à côté de ses camarades Des-
jardins, Joubé, Vilbert, Jane Grumbach et Ker-
wich, de l'Odéon, Roger Gaillard, de la Co-
médie-Française, a accepté de jouer Mitifio. 
Le rôle n'a que deux scènes, mais quelles ! 
Il sera par son interprète au tout premier 
plan. C'est ainsi encore que Grégoire, notre 
comique réputé, retiré du théâtre depuis des 
années, a accepté, à côté de ses camarades 
Mlles Marcelle Meyer et Joret, le rôle très 
court mais si pittoresque de l'Equipage. C'est 
ainsi que Berton, qui fût ici même un si vi-
brant Balthazar, a accepté le rôle plus mo-
deste mais fort délicat de Francet. 

Rarement, on peut le dire, ensemble plus 
complet de grands acteurs ne rendit l'immor-
tel chef-d'œuvre de Daudet et de Bizet, sur 
lequel le rideau se lèvera ce soir, à 8 h. 15 
très précises. 

Nous rappelons qu'un service spécial de 
tramways (directions Saint-Just et Saint-Gi-
niez) sera assuré à l'issue de la représenta-
tion à toutes personnes qui auront retiré 
leurs tickets au prix de 0 fr. 15, ce 6011*, avant 
cinq heures, au bureau de location du Grand-
Théâtre. 

D'ôns et Secours 
MV le maire de Marseille a reçu les dons 

suivants : Collecte faite parmi les marins 
étrangers, au British American Bar. place 
de la Bourse, pour les blessés, 140 francs ; 
Société des retraités de la police de Marseille, 
64, Grand'Rue, pour l'Œuvre des mutilés, 
100 fr. 75 ; quatre apprentis punis, pour les 
blessés, 3 fr. 50 ; 25« versement du personnel 
de la Maison Pizzi, 42, boulevard Charpen-
tier, pour les blessés, 36 francs ; le personnel 
de la Maison Hubert de Vautier et fils (ate-
liers du boulevard de Strasbourg), pour l'hô-
pital de la rue Lessor, 25 francs. 

sition coloniale de 1916 ; il rapporte égale-
ment un nombre considérable d'études où 
s'affirme le vigoureux talent d'Ange Supparo, 
un des maîtres de l'école provençale mo-
derne. ^ ^_ 

Fillette ébouillantée. — Le 25 mars dernier', 
en s'amusant, la petite Fernande Féo, 4 ans, 
demeurant avec ses parents, rue d'Isoard, 30, 
tombait dans un récipient rempli d'eau bouil-
lante. L'enfant fut soignée aussitôt. Mais son 
état s'aggravant, la famille la ht admettre 
dimanche dernier à la Conception où, avant-
hier soir, elle rendait le dernier soupir. M. 
Spiess, commissaire de police, fut alors avisé 
du déplorable accident. Après enquête, il a 
délivré le permis d'inhumer. 

Trouvé mort dans la rue. — Hier matin, 
vers 7 heures, r'ue du Petit-Maucouinat, le 
chiffonnier Reus François-Dominique, 39 ans, 
sans domicile fixe, était trouvé mort par des 
passants. M. Guillaume, commissaire de po-
lice, se rendit, aussitôt prévenu, sur les lieux 
avec le docteur Icard, qui attribua le décès à 
une congestion provoquée par la misère phy-
siologique. Le corps du défunt-a été trans; 
porté au dépositoire Saint-Pierre. 

Les MM. .•. de l'Or .•. de Marseille sont 
Invités à assister à la conférence qui aura 
lieu dimanche matin, à 9 h. 30, rue Pisca-
toris. Sujets traités : A propos des viols com-
mis par les Allemands ; Pour et contre le 
droit à l'avortement. 

Autour de Marseille 
A5JBAGWE. — Cercle de l'Harmonie (section 

socialiste S. F. I. O.) — Aujourd'hui, vendredi, à 
6 heures du soir, réunion de la Commission exe-
cutive. 

Une lofe de laMaîsonF.Crao&C13 
La Maison Cinzano nous prie d'insérer la 

note suivante : 
« Pour réfuter les insinuations malveillan-

tes auxquelles • la concurrence a recours, 
même en ce moment si grave, nous tenons à 
déclarer que le don de nos produits fait par 
notre agence de Berlin, n'a aucune portée ni 
intention de manifestation politique, qui se-
rait inopportune de la part d'une maison in-
dustrielle qui a pour clientèle le monde en-
tier. 

. « Chacune de nos succursales à l'étranger 
est indépendante dans son exploitation cem-
merciale, et celle de Berlin n'a. fait que suivre 
l'exemple que lui avaient donné nos maisons 
de Paris, Nice, Marseille et Chambéry. 

* La chose ainsi réduite à sa plus simple 
expression ne doit choquer le sentiment pa-
triotique de personne et surtout ne pas se 
prêter au jeu de la concurrence. 

t Signé : FRANCESCO CINZANO ET C1' 

Aux Débitants de Boissons 
L'administration des Contributions indirec-

tes sollicitant des débitants la. déclaration des 
stocks d'absinthe en leur possession et les 
invitant à les faire rentrer en entrepôt, la 
Chambre syndicale des débitants de boissons 
informe les membres de ia corporation : 

1° Que les lois nouvelles n'ont en rien mo-
difié les dispositions qui nrotègent le domi-
cile commercial des débitants établis dans 
l'intérieur des villes soumises à une surveil-
lance effective et permanente aux entrées : 

2° Que la loi interdisant l'absinthe et celle 
permettant le remboursement des droits 
n'ayant pas mis les débitants, quels qu'ils 
soient, dans l'obligation de faire rentrer en 
entrepôt, l'absinthe et similaires qu'ils ont vu 
immobilisés il y a plus de sept mois et qu'ils 
ont le droit de les conserver pour leur con-
sommation personnelle ; 

3° Que les débitants établis à l'intérieur du 
rayon d'octroi n'encourent aucun risque en 
refusant de renseigner l'administration des 
Contributions indirectes sur l'importance des 
stocks en leur possession ; nul ne pouvant 
être contraint de subir une enquête que la 
loi n'ordonne pas ; 

4° Que l'intérêt de tous est de conserver les 
stocks d'absinthe et de similaires jusqu'au 
moment où se sera posée la question des in-
demnités aux débitants ; nul ne pouvant être 
privé de sa propriété sans en recevoir la juste 
et préalable indemnité. 

I 
Le Lotus, des Messageries Maritimes, al-

lant au Pirée, à Lemnos, à Dédéagatch et à. 
Salonique, est parti de notre port hier soir, 
avec 390 passagers dont une trentaine de 
médecins français et 60 dames de la Croix-
Rouge anglaise et américaine, allant en 
Serbie. 

Obsèques militaires. — Hier, à 2 h. 45, ont 
eu lieu, à l'hôpital annexe du Roucas-Blanc, 
401, chemin de la Corniche, chez M. de La-
chesnais, les obsèques du sergent Joseph Al-
phonsi, du 226° régiment d'infanterie. Pour 
rendre les honneurs funèbres, tous les corps 
avaient envoyé un détachement de deux sol-
dats en tenue du jour ; le 22° colonial, un 
piquet d'un sous-officier et vingt hommes en 
armes. Le G8 hussards et le 3e régiment d'ar-
tillerie coloniale, une députation d'un sous-
officier. 

Le oa.pitaine de Foresta représentait le gou-
verneur de Marseille. 

Parmi les passagers du Natal, arrivé hier 
matin à Marseille, se trouvait notre conci-
toyen et ami Ange Supparo, qui vient de 
passer deux années à Madagascar et à la 
Réunion où, chargé d'une mission par le 
gouvernement, il a créé une école des Beaux-
Arts qui donne déjà, à l'heure actuelle 
d'excellents résultats. Notre ami a reçu, du 
Conseil général de la Réunion, une impor-
tante commande qui devait figurer à l'Expo-

LES SPORTS 
COURSE A PÏED 

OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
La Commission d'athlétisme a arrêté comme suit 

le programme de la réunion d'ouverture du 18 
avril ; 60 m., 400 m.. 1.000 m., sauts en hauteur. 

Toutes ces épreuves sont dotées de superbes prix. 
Les engagements seront clos le Jeudi 15 avril. 

Les membres désirant participer à une ou plu-
sieurs épreuves du gala sportiî organisé par le 
C. A. M., sont priés de se faire Inscrire avant le 
18 avril. 

PHOOEE-CLUB 
L'ouverture de la saison d'athlétisme aura lieu 

officiellement le dimanche 11 avril, à 2 heures 30, 
par une réunion réservée aux membres du club. 
Grâce à la générosité de plusieurs donateurs, les 
épreuves de courses à pied seront datées de fort 
jolis prix, qui seront un précieux encouragement 
pour les vaincnieurs. Clôture des engagements, le 
samedi 10 avril, â 7 heures du Eoir. 

LE LIVRE D'OR DU SPORT 
C'est avec grand plaisir que nous publions la 

nouvelle qui nous arrive do la citation à l'ordre du 
jour de Lavielle : 

« Lavlelle Henri, sous-lieutenant au 1" bataillon 
de chasseure à pied. Excellent officier qui a donné, 
au cours des journées des 3, 4, 5 et 6 mars, des 
preuves manifestes de calme, d'activité et d'intelli-
gence dans la préparation des différentes attaques 
et dans l'organisation des tranchées conquises. » 

Lavlelle, le vaillant capitaine de l'équipe c'jm-
•pienne, le meilleur arrière du Littoral, s'est herorô 
une fois de plus d'une manière digne de lui. Nous 
sommes heureux de lui adresser nos plus sincères 
félicitations. 

BOXE 
LE COMBAT JIM COFFEV CAR MORRIS 

New-York, 8 Avril. 
Jim Coffey a battu Car Morris en dix rounds. 
Les deux adversaires ont envoyé un défi a .Tessé 

Willard, le nouveau champion des poids icurds. 

PREPARATION MILITAIRE 
CIRCUIT CYCLISTE GABRIEL JULLIEN 

// avril 1915 
Plus die 50 engagements sont déjà parvenus à 

Gabriel Jullieii, pour la course cycliste qu'il or-
ganise dimanche prochain et dont nous avons parlé 
à plusieurs reprises. Nul doute qu'à la clôture 
fixée à samedi, Ja soixantaine ne soit dépassée. 
Nous verrons donc un bon lot de coureurs aux 
prises, la qualité ne fera pas non plus défaut, 
puisque, outre la fine fleur des débutants, nous y 
verrons aussi : Berrari, Martini, Perrin, Bley, 
Wacelc, Borella, Henrici, Villepontsux et sans doute 
Matheron. 

Les prix augmentent aussi; c'est ainsi que la 
F. C. I. M.. MM. Balestra, Bouês, Gonzalés, Taba 
se sont chacun inscrit pour un prix important. 
Ceux offerts par Gabriel Jullien dépassent un total 
supérieur à 500 francs. 

Engagements, 6. rue Lafon, Marseille. 
—Wl— 

CYCLES GABRIEL JULLIEN 
6, rue Lafon, Marseille. 

Voir les nouveaux modèles 1915 aux 3 cou-
leurs françaises (émail déposé). 

Ventes, échanges, achats et réparations. 

COURRIER MARITIME! 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Natal, des Messageries Maritimes, cour-
rier de la Réunion et de Madagascar est ar-
rivé hier matin dans notre port avec ISS pas-
sagers dont : le chef de bataillon Larogne, 
les capitaines Lecoq, Klein et Goëtzmann, 
six lieutenants et 112 sous-officiers et soldats. 
Aucun incident n'a marqué le voyage du 
Natal. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les port sde Marseille a été hier, le suivant : 
A l'arrivée. — La Circassle, de la Compagnie Pa-

quet, du Maroc et d'Oran, avec 557 passagers et 208 
tonnas divers; l'Annam, do la Compagnie des Mes-
sageries Maritimes, avec 6292 tonnes de charbon, en 
provenance d© Cardiff; le vapeur anglais Fairport, 
do Pondichéry, avec 5.500 tonnes d'arachides; le 
vapeur anglais Clty-of-Parls, de Kurraohée, avec 291 
passagers, dont 37 pour Marseille, et 3.000 tonnes 
divers; le vapeur anglais City-of-Durham, de 
Shanghaï, avec 900 tonnes de coprah pour Mar-
seille et 5200 en transit; le Moïse, de la Compagnie 
Transatlantique, de Bône, avec 68 passagers et 326 
tonnes do vin; le Lacydon, de Nice, avec 10 tonnes 
divers; le Calvados, de la Compagnie Transatlanti-
que, do Saint-Louis-du-Rhone, avec 411 tonnes de 
métaux. 

Au départ. — Le Tafna, pour Phdlippeville ; le 
Saint-Marc, pour Cette; le Mahounà, pour Alger. 

* - ' i 

UNIQUE OFFICIEL 

Paris, 8 'Avril. 
Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué oUicicl suivant : 
Malgré un mauvais temps persistant, nouveaux succès entre Meuse et 

Moselle, clans la nuit du 7 au 8 et clans la journée du 8. 
Aux Eparges, une attaque de nuit nous a permis de faire un nouveau bond 

en avant. Nous avons maintenu notre progrès, malgré trois violentes contre-
attaques. Nous avons déjà compté sur le terrain plus de mille cadavres alle-
mands. 

Plus au sud, au bois de la Morvilîe, dans une vive action d'infanterie, nous 
avons détruit une compagnie allemande, dont il n'est resté que dix survivants 
faits prisonniers par nous. 

Au. bois d'Aiily, nous avons enlevé de nouvelles tranchées et repoussé deux 
contre-attaques.. 

Au bois de Mortmare (nord de Flirey), nous avons pris pied dans les orga-
nisations défensives de l'ennemi et nous nous y sommes maintenus, en dépit 
des efforts qu'il a faits pour le reconquérir. 

Au nord-ouest de ce bois, à Pannes, un ballon captif allemand a eu son 
» câble coupé par un de nos obus et s'en est allé à la dérive dans nos lignes, vers 
le sud-est. 

En résumé, les reconnaissances offensives et les attaques que nous pour-
suivons depuis le 4 avril, entre Meuse et Moselle, nous ont donné dès mainte-
nant les résultats suivants : 

1° Sur le front nord-ouest et est de Verdun, nous avons gagné, sur un front 
de vingt kilomètres de long, de un à trois kilomètres en profondeur, occupé les 
hauteurs qui dominent le cours de l'Orne, et enlevé les villages de Cussain-
ville et de Fromezey ; 

2° Sur les Kauts-de-Meuse, aux Eparges, nous avons conquis la presque 
totalité de la forte position tenue par l'ennemi sur le plateau qui domine Com-
bres, et conservé le terrain gagné, malgré des contre-attaques nombreuses et 
extrêmement violentes ; 

3° Plus au sud de Saint-Mihiel, nous nous sommes emparés de toute la 
partie sud-ouest du bois d'Aiily, où les Allemands étaient fortement établis, et 
qu'ils n'ont pas pu reprendre, malgré des contre-attaques répétées ; 

4° Dans la Wœvre méridionale, entre le bois de Mortmare et le bois Le 
Prêtre, nous avons conquis, sur un front de 7 à 8 kilomètres de long, trois 
kilomètres en profondeur, et enlevé à l'ennemi les villages de Fey-en-Haye et 
de Regniéville. 

Sur tous ces points, les Allemands ont subi des pertes formidables, dont le 
nombre des cadavres trouvés aux Eparges, permet d'apprécier l'importance. 

Paris, 8 Avril. 
fs général Maunoury, blessé en même 

temps que le général de Villaret, dans les 
tranchées qu'ils inspectaient, a été ramené à 
Paris dans un hôpital • auxiliaire militaire. 
L'état de santé du général s'est sensiblement 
amélioré. Le blessé n'a pas de fièvre, mais il 
ne lui est pas encore permis de recevoir ses 
amis. 

être corps eifililioiaire Alto 
En attendant l'heure de l'action, 11 se 

repose en Egypte. 
Paris^ 8 'Avril. 

Le corps expéditionnaire d'Orient, pla-
cé sous le commandement du général 
d'Amade, et concentré à Bizerte pour y 
parfaire son organisation, a effectué te 
voyage du Levant dans les meilleures 
conditions. 

Il était prêt dès le 15 mars à apporter 
son concours aux flottes alliées et au 
corps expéditionnaire anglais. Il impor-
tait, en attendant, de ne pas prolonger 
le séjour des troupes à bord des trans-
ports. C'est dans ce but qu'a été acceptée 
l'hospitalité qui leur a été offerte en 
Egypte. 

Les forces françaises ont été débar-
quées à Alexandrie et se sont installées 
à proximité de ce port, à Ramleh, la sta-
tion balnéaire la plus rapprochée du 
Delta. Elles y sont au repos. Tout en per-
fectionnant leur organisation et leur 
cohésion, elles sont en situation de s'em-
barquer sans délai à destination de tous 
points où leur, intervention deviendrait 
nécessaire. 

Une revue passée par le général d'A-
made a laissé la meilleure impression à 
tous ceux qui y ont assisté. 

la reine', pour le prince Léopold, volontaire 
dans l'armée, pour la délivrance de la Bel-
gique et le triomphe du droit par les armées 
alliées ». 

La réception a été des plus cordiales. 

Paris, 9 Avrii. 
Le (( Journal officiel » publie, ce matin, 

la, loi instituant une croix, dite croix de 
guerre, destinée S «{>mmèmorer les citations 
individuelles pour faits de guerre à l'ordre 
des armées de terre et de mer, des corps 
d'armée, des divisions, des brigades et des 
régiments.. 

Le mmmi 
Paris, 8 Avril. 

On nous prie d'insérer la note suivante : 
L'unique publication des tableaux de re-

censement de la classe 1917 devant avoir 
lieu, aux termes de la loi du 6 avril 1915, 
le dimanche 25 avril, les jeunes gens ap-
partenant à la classe 1917, c'est-à-dire, ceux 
nés du premier janvier au 31 décembre 1897, 
sont invités à se présenter immédiatement 
à la mairie de leur arrondissement ou com-
mune, pour y réclamer leur inscription. 
En cas d'absence, cette formalité devra 
être remplie par les parents ou tuteurs. 

L'floDivBFiiÉe k roi Albert 
Manifestations an Havre 

et à Hazebrouck 
Le Havre, 8 Avril. 

A l'occasion de la naissance du roi Albert, 
la cérémonie du salut au drapeau a eu lieu 
ce matin, à 9 heures, dans la cour du minis-
tère de la Guerre de Belgique, en présence 
des fonctionnaires de tous les ministères. Le 
colonel de Grunn a poussé plusieurs hour-
rahs répétés par la foule, en l'honneur du 
roi et de la reine. Il a ajouté aux acclama-
tions des assistants : Vive notre prince Léo-
pold, notre plus jeune soldat I 

Hazebrouck, 8 Avril 
A l'occasion de l'anniversairs^de la nais-

sance du roi Albert, les drapeaux-' français et 
belges ont été arborés au balcon de l'Hôtel 
de Ville. A 11 heures, le maire-député d'Ha-
zebrouck, l'abbé Lemire, entouré de la mu-
nicipalité, a reçu Une délégation de réfugiés 
belges à la tête desquels étaient des repré-
sentant de la ville d'Ypreg. 

Le télégramme suivant a été adressé au 
roi : 

<t Deux cent cinquante familles belges réfu-
giées à Hazebrouck, et la municipalité, au 
nom de la population entière, prient le roi 
Albert d'agréer en ce jour l'expression de 
leur admiration profonde pour sa vaillance 
militaire et son dévouement patriotique. Ils 
forment des vœux unanimes pour lui. Dour 

. Un communiqué anglais 
Londres, 8 Avril. 

Le communicraé officiel suivant a été pu-
blié aujourd'hui au Caire : 

Hier matin, vers 10 heures, un petit 
détachement de cavalerie turque a été 
aperçu par nos i)atrôuilles à quelques 
milles au nord-est d'El-Kantara. Quel-
ques coups de feu- ont été échangés et 
l'ennemi s'est retiré. Il n'y a eu de per-
tes d'aucun côté. 

Des reconnaissances d'aéroplanes n'ont 
découvert aucun autre corps de troupes 
ennemies à portée. 

lommeot foi eoalé le ((Bouvet)) 
Vantardise allemande 

Londres, 8 Avril. 
Un officier allemand, qui vraisemblable-

ment, commande le fort Hamidieh, a envoyé 
à la (t Gazette de Cologne » un récit de la 
bataille du 18 mars. Il résulterait de ce récit 
que le « Bouvet » aurait été atteint et coulé 
par les obus des batteries turques comman-
dées par cet officier. 

Cette vantardise allemande a reçu un dé-
menti catégorique des autorités turques. 

Nous lisons en effet dans le « Tanine », 
apporté aujourd'hui à Paris, le communi-
qué officiel turc sur la bataille du 18 mars. 
Ce communiqué déclare que le « Bouvet » 
sombra sur une mine. 

Le correspondant de la « Gazette de Co-
logne » écrit l'histoire à ia manière du Père 
Loriquet. 

LE GËIÉmTpjli ITâ 
Rome lui fait une réception enthousiaste 

Rome, 8 Avril. 
Le général Pau, venant de Naples, est 

arrivé à 2 heures 25, cet après-midi. 
Il a été reçu à la gare par M. Barrère, 

ambassadeur de France, les membres de 
l'ambassade et de la colonie française, le 
colonel Peppino Garibaldi et des officiers 
garibaldiens. 

A la sortie de la gare, de nombreuses 
personnes ont acclamé le général. La ma-
nifestation s'est renouvelée sous les fenê-
tres de l'hôtel où le général est descendu. 
Le général a dû se montrer au balcon, tan-
dis que les manifestants criaient : « Vive 
la France ! » 

Les lettres d'ÂHemagno 
ne doivent pas parvenir en ranc 

Genève, 8 Avril. 
Le Tribunal de Constance a condamné à 

des peines allant de deux jours à quatre 
mois, des personnes qui se chargeaient de 
faire passer en Suisse des lettres qui, de là, 
devaient être expédiées en France. 

Gomment fu= coulé le « FalaSa » 
LA REPONSE ANGLAISE 

AUX ASSERTIONS ALLEMANDES 
Londres, 8 Avril. 

L'ambassade d'Allemagne à Washington a 
cherché à excuser la destruction du paquebot 
anglais Falaba, qui entraîna la mort de près 
de cent personnes, en invoquant une néces-
sité militaire du fait que les bâtiments mar-
chands anglais auraient été pourvus de ca-
nons et auraient reçu avis d'éperonner et 
d'attaquer les sous-marins allemands. A ce 
sujet, le Bureau de la Presse anglaise publie 
la réponse suivante : 

Le paquebot Falaba n'ôtait pas armé. Il n'est 
pas vrai cru'un laps d« temps suffisant ait été ac-
cordé aux passagers et à l'équipage pour se sau-
ver. Le sous-marin s'approcha ' du Falaba et, 
s'étant assuré de son identité, lui lança l'ordre de 
s'arrêter, lui donnant cinq minutes pour embar-
quer dans les canots. C'eût été miracle si les pas-
sagers et l'équipage d'un paquebot ayant les di-
mensions du Falaba avaient pu s'embarquer dans 
les canots pendant le court espace de temps qui lui 
lut accordé. 

Tandis que les canots se trouvaient encore accro-
chés aux daviers, le sous-marin lança un© torpille 
à courte distance. Il est absolument évident qri'un© 
telle manière de procéder devait entraîner "une 

grande perte de vies, et cet acte doit avoir êWi 
commis en toute connaissance do cause. 

La conduite de tout le monde à bord (la Falabm 
semble avoir été exemplaire et il n'y a eu accuij 
retard dans la mtos des canots à la mer. II es* 
ix>ut-ètro vrai, bien qu'il n'y ait aucun rai-port» 
avec le cas présent, nue l'éqtiiipage d'un bnti.me.nti 
de guerre ayant le môme nomhre d'hommes aurait 
réussi à s'échapper dans des circonstances sembla-) 
W03 avec une perte de vies moindres. L'acci satioaj 
de n6"li.srence portée contre l'équipage du Falaba] 
en de telles circonstances, na saurait trouver da 
comparaison. 

a i urauiB décrète 

Amsterdam, 8 Avril. 
D'après un télégramme de Constantinople, 

la « Gazette Officielle » publie deux décrétai 
pris en Conseil privé. Le premier de ces dé-
crets autorise le ministre de la Guerre U 
convoquer, pour la défense des côtes et dea 
frontières turques, ainsi que pour assurer 
l'ordre public,'tous les hommes capables dar 
porter les armes, mais qui ne sont pas te-
nus au service militaire, y compris les jeu-
nes gens de 19 à 20 ans. 

Lo deuxième décret déclare que tous leë 
immigrants peuvent être astreints au ser-
vice militaire, si le ministre de- la Guerre les 
juge nécessaire. Ils pourront être appelé* 
trois mois après leur arrivée, mais seule*' 
ment pour la durée de la guerre. 

La retraite de M. Yeniseîos 
et le parti libéral 

Athènes, 8 Avril. 
Les anciens ministres' et les députés paP«; 

tisaiis de M. Venizelos doivent se* réunir ca>| 
soir pour apprendre, de l'ancien premier' 
ministre, sa décision définitive au sujet da* 
son abandon de la vie publique et régler, 
ensuite le plan de conduite du parti libéral 
pendant la période électorale. Bien que lal 
décision de M. Venizelos paraisse irrévoca-
ble, y devra tenir compte de la pression! 
très grande qui est faite sur lui par ses aihiaf 
politiques et par l'opinion publique, la-1 

quelle demeure dévouée au parti .libéral,) 
afin de le faire renoncer à son projet de re-
traite. Ses adversaires politiques eux-mè-; 
mes estiment qu'il serait très regrettable^ 
de voir s'en aller, de l'arène politique, un) : 
homme d'Etat qui a tenu une place sif 
grande dans les événements contempo-; 
rains, qui a fait tant pour la Grèce, et epuîi 
est appelé à lui rendre- tant d'autres ser-i 
vices signalés. 

Le parti libéral, pour sa part, considère; 
la retraite de M. Venizelos comme provi-f 
soire. Il posera sa candidature et il ira sâM 
urnes au nom des principes du parti libé-
ral. 

Le roi de Grèce croit an succès 
de l'attaque des Dardanelles 

Rome, 8 Avril. 
La (t Tribuna » publie le compte rendu 

d'une audience que le roi Constantin a accor-
dée à son correspondant à Athènes. 

Le roi de Grèce croit au succès de l'atta-
que des Dardanelles ,par une action combi-i 
née des forces alliées sur terre et sur merj 

La Grèce, a ajouté le roi. se trouve, da/ 
même que l'Italie, comme si elle était envi-
ronnée d'un épais brouillard. Quand ce brouih 
lard s'éciaircira-t-il ! L'heure est des plus crSÙ 
tiques pour la Grèce, qui sort d'une épreuva 
bien laborieuse, mais tout Hellène combattrait 
de nouveau avec enthousiasme si l'intérêt dà, 
la Patrie le demandait. Mon peuple est sur-
tout patriote, mais celui qui gouverne doitî 
bien jhger le moment qu'on traverse et l'op-
portunité d'une action, quelle qu'elle soit. 

Les Belges se réjouissent 
des rais des miens anglais 

Amsterdam, 8 Avril. 
D'après une dépèche de Putte au Haasgschd', 

Courant du 29 mars, dans la nuit du 25 aud 
26, le hangar des zeppelins à Berchem-Sainte-j 
Agathe-Bruxelles a été détruit de fond en' 
comble. 

Le Telegraaf d'Amsterdam reçoit d'Anvers^ 
le 27 mars, la dépêche suivante : 

L'aviateur qui a bombardé le chantier na-, 
val à Hoboken est descendu à environ cent!', 
mètres de son but. Cet exploit a enchanté lesj 
Anversois. Les dégâts doivent être sérieux.; 
Vingt-unes autos ont transporté les blessés. 

Le correspondant particulier à Anvers dat 
l'Algemecne Handelsblad lui envoie une let-J 
tre contenant des détails intéressants sur lest 
effets produits sur la population anversÔisaa 
par le dernier raid des aviateurs anglais. 

L'espoir s'y est ranimé et la seule craintai' 
des habitants avait été que les aviateurs fiefl 
soient touchés par les projectiles allemands,! 
N'en déplaise à certains pangermanistes (al-j 
lusion à certains flamingants) la oopulatioii'i 
anversoise reste inébranlablement Adèle à lal 
cause des alliés et garde tout espoir. 

Le Telegraaf du 3 avril annonce que la 
matin même un taube a manœuvré pendant 
quelque temps au-dessus de Putte. Il dispa-
rut finalement lorsque les gardes frontière»1 

hollandais ouvrirent le feu sur lui. 

Des convois de morts et de Messes 
traversent la Belgique 

Amsterdam, 8 Avril.- ' 
Le « Telegraaf » apprend de Turnhouf 

que dans la nuit de dimanche, huit, longs 
trains ont passé par Louvain, transportant 
des morts et des soldats blessés. 

Paris, S Avril. - Transactions très calmes sua 
toute la ligne. Notre 3 % perpétuel est de nouveau 
mou, mais les actions de nos grandes Compagnies; 
de chemins de 1er sont fermes. Le 3 % perpétuel 
s'Inscrit dont à 72 75; 3 1/2 % Amortissable, !)1 33 
et 91 40; action Est 815, Midi 955, Orléans 1135 e« 
1140, Lyon 1101, Nord 1405, Métropolitain 445, Nord-
Sud 115. L'Extérieure Espagnole marque 86 70 la 
Russe 3 % 1391-1894 64 65, le Nord de l'Espagne 362, 
Saragosse 362, Tliomson-Houslon 580 et 575 Boléo 
640 et 650, Briansk ordinaire 357 et 358, Omnibus 
445, Rio-Tinto grosses coupures 1538 et 1543. Sur la 
marché en banque, la Maltzof cote 557, Hartmann 
415, Platine 476, Toula 1070, Debeers ordinaire 303, 
Cape-Copper 74, Mount-Elliot 83 KO. Spasskv 53 50, 
Tharsis 130, Goldilelds 39 25, Modderîontedn B 120 50* 
Rand Mines 120. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Octave Lambert-Pascal, propriétaire dtl 
Restaurant Pascal, M™ Octave Lambert-Pas* 
cal ; M"'s Cécile et Paulette Lambert-Pascal 1 
M. Paul Lambert, et leur famille, remercient 
cordialement leurs parents, amis et connais^ 
sances des marques de sympathie qui leuï 
ont été témoignées à l'occasion du décès da 
leur fils, frère et neveu bien-airné et très 
regretté M. Louis.pascal-Cé3ar LAMBERT-
PASCAL, et les prient d'assister à la messa 
de sortie de deuil qui sera dite pour le repos: 
de son âme, demain samedi, 10 avril, à lfl 
heures et demie, en l'église Saint-Vincent-de-
Paul (les Réformés). 

AVIS DE MESSE 

Les familles Brunei et Nigro prient leurs 
parents et amis d'assister à la messe de sortis 
de deuil qui sera dite demain samedi 10 avriL 
a 9 heures du matin, en l'église Saint-Lazare, 
pour le repos de l'âme de M" veuve NIGRO 
Adélaïde, née TOREA NO. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Mêla et leur fils font part au* 
parents et. amis des obsèques de M. OODON 
Désiré, qui auront lieu aujourd'hui, à 7 ha-.* 
res du matin, quai du Canal. 38, 

I 



PILULES FQSTER ̂ s6^^^ 
reins et de la vessie ; douleurs du dos, désor-
dres et graviers urlnalres, inflammation, rhu-
matisme, h.ydropi.sie, impuretés du sang, etc. 

Toutes pharmacies, 3 fr. 50 ou franco H. Bi-
nac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris Echantillon 1 fr. franco, (Marseille 
Pharmacie Anastay). 

DES TBEIZE PâQUETS 
du PÈRE BZaisse 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE. 4 a.r.Méolan 
Le secend magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Prière aux réfugiés et soldats revenus d'Allema-
gne do donner des nouvelles sur le soldat Emile 
Goadran. tambour, 58' d'infanterie, 9' compagnie, 
disparu le il août à. Lagande. Ecrire à Mme Gon-
cLran, rue du Pont, C, à Avignon. 

'-vw Mme Doscotte, réfugiée à Velaux (B.-du-R.), 
recJierc.be la famille Hornez Arthur, évacuée de 
Vendin-le-Vieil (Pas-de-Calais). 

wv Les prisonniers civils ou militaires rapatriés 
d'Allemagne sont priés de donner renseignements 
6'jr le sergent Barbier Marius. 5S' d'infanterie, 5' 
compagnie, matricule 3502. blessé et disparu le 19 
août, a Dieuze. Ecrire à Mme et M. Barbier, Sainte 
Martin-de-Crau (B.-du-R.). 

vw Mme Lécaillon. do Terny-Sorny (Aisne), réfu-
giée à l'école do Flayosc (Var), reclierche son. mari, 
M. Lécaillon Victor. 

vw Les personnes pouvant fournir des renseigne-
ments sur le soldat Ricbaud Auguste-Joseph, du 
157' d'infanterie. 4' compagnie, matricule 0592, 
disparu le 28 août à Ménil (Vosges), sont priées de 
les adresser à. M. Richaud, menuisier ;i Volonne 
(Basses-Alpes). 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essuyage et de-
vants incassables. 

A l'inouï Tailleur j 5ïS S$SU%a 
MARSEILLE t Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Bourse de tfessli'a du 8 Airil 
S % Nominatif, coupures. 72 85. —- 3 % au Porteur, 

pet, coup. (5), 73 10; (10), 72 95. — 3 1/2 % Amortis-
sable, ûl 0. — Emprunt de l'Indo-Chine 3 1/2 % 1013, 
405'. — Chine 5 % 1913. 420. — Russie 5 % 1906, 94 75 ; 
4 1/2 % 1909 , 85. — Panama, obligations et bons à 
lots, 102 50. — Nord de l'Espagne (Chemins de fer), 
301 50. — Ville de Marseille 877 3 %, 432. — Cyprien 
Fabre et de, 5S5. — Transports Maritimes. 490. — 
Raffineries de sucre de la Méditerranée, 905. — 
VcrmincU C.-A. et Cte, 85. — Immobilière Marseil-
laise, 495. — Compagnie Française do l'Afrique Oc-
cidentale, 1125. — Fournier L. Félix et Cie, 112 50. 
— Ville de Paflis 1865 4 %. 525; 1S71 3 %, 373; 1S75 
4 %, 500; 1876 4 %, 3C2 ; 1S92 2 1/2 °/„, 290; 1S94-1896 
2 1/2 °/n, 2S9; 1899 2 %, 303; 1910 3 %, 317; 1912 3 %, 
non 11b., 219. — Foncières 1379 3 °/„, 472; 1885 2.00 % 
357; 1009 3 %, 212; 1013 4 %, 435. — Communales 
1SS0 3 %. 474; 1831 3 % 326; 1S09 2.60 %, 359; 1906 
3 %, 403; 1912 3 %, lib., 208 50; non lib., 202. — 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 % 1852-1855, fus. anc., 
302 50; fus. nouv., 359. — Lombards (Sud-Autrich.) 
3 % 176 50. — Saragosse (à Madrid) Ire hyp., 3 %, 
352. — Contre Electrique 5 °/„, 145. — Docks et En-

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure et 
la plus rapide parla Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

la Poudre et les Cig\ 
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané-
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'EKiuiremcut, Tous rebelle 
Leur usago journalier procure une guérison certaine. i Cr.Gi 
la boîte expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 84. Rue de la Répubiiaua. 94. à Marseille. 

OQMPTABLE-COBRESFQMOAMT 
Suisse non mobilisable, an-

cien fondé de pouvoirs, offrant 
toutes garanties, cherche em-
ploi français, anglais et alle-
mand. Ecrire J. B. Clogg, hô-
tel de Genève, Marseille. 

2 places, prix 1.000 fr. 
à débattre, 254, rue 

Paradis. 

SAGE-FEÎVSSVSE 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens 
Discrétion. 

Consult. t. L i. 

M~ Milliery Anna, née 
Desmero, déclare qu'elle 

n'a nullement l'intention de 
contracter des dettes envers 
son mari et qu'elle habite chez 
sa mère, r. St-Jean-Baptiste, 7. 

remplace la Chicorée 
Agents dépositaires régionaux 

demandés partout. 
76, Bd National, Marseille 

l"16 VRAM seT* rtss.Tn 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

fyiflrûMQ " brîquoteurs, ma-
lî.'HVwl-J nœuvrea, terras-
siers, sont demandés par la 
Maison L. Guirainand et C", 
13, rue Bonnefoy. 

trepùts de Marseille 3 
de^JUarMMlle^4^^00. 

370. — Gaz et Electricité 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 8 avril. — Neri Pierre, rue des 

Dominicaines, 22. — Doiisô Mario, Estaquo. — Ran-
chon Roger, avenue Belle-Vue, 15. — Satragno 
Jeanne, boulevard Rougior. 25. — Gripond Emile, 
boulevard National, 305. — Charm-asson Marie, rue 
Saint-Charles. 11. — Jué Suzanne, ruo Bergère, 85. 
— Ferrari Albert, rue Poautrier, 25. — Pugliese 
Lucie, rue de la Cathédrale, 18. — Gandollo Adrien, 

Saint-Louis. — Bindi Henri, Montolivet. — Colonna 
Jeahne. ruo Paul, 86. — Glacomelli Louis, boule-
vard Didier, 3. — Ydoux Josette. Estaque-Gare. — 
liaroncini Fernande, boulevard Maurin, 15. — Ba-
rascud Gabriel, rue Vacon, 42. — Gazel Juliette, 
traverse Moulin-à-Vcnt, 1. — Fedèlo Virginie, rue 
du Colombier, 14. — Falché Emilie, traverse VI-
vaux, 10. — Planas Laurent, boulevard de Stras-
bourg. — Olive Elle, La Valent.ine. — Gazelle Mar-
guerite, boulevard Eurol, 4. — Bertalmio Madeleine, 
rue Gay-Lambert, 12. — Rouvier Camille, Hôtel-
Dieu. — Monnler Paul, boulevard do la Liberté 27 
— Audemard Marguerite, rue de la Loubière 54 — 
Leydon Aimé, rue Thomas, 67. — Giamaltl Gilberte 

La m n Sa mon raole im nos mi selon p notre m es) m oo împor 

à Nice. — Dedieu Albertine, traverse Saint-Antoine. 
8. — Trenca Anna, rue Serv.ian. 3. 

Total : 37 naissances, dont 7 Ulegitlmes. 

DECES du s avril. — Amphoux Marcel, 17 ans, 
rue Montaux, 116. — Giorfo Marie. 67 ans. rue 
d'Endonmc. 323. — Car Jean, 71 ans, Sainte-Anne. 
—-Paolasso Edouard, 47 ans, rue des Chapeliers, 5. 
— Lilanaand Mario-Louise. 50 ans. rue du Génie, 10. 
—■ Brun Virginie, 41 ans, me du Plateau, 10. — 
Spirito Cécile. 79 ans, boulevard Bompard, 1. — 
Menghi Joseph, l ans, rue Radeau. 8. — Sarnette 
Louis. 45 ans. rue Puçet, 5. — Gautier Marie, 5. 
ans. boulevard Bompard, 35. — Gouty Aboi, 29 ans. 

Ventes ou Achats 
ds Fonds de Commères 

rue Nationale. 19. — De Feo Fortuné, * ans, rav. 
d'tsoard, 30. — Graccl Cesira, 70 ans, rue Sainte» 
Julie, 4. — Masse Charles. 21 ans, rue d'Oran, ia, 
— Durbec Louis, 70 ans, rue Port-Saïd, 9. —i 
Triolet Auguste, 42 ans, ruo do la Loubière, 118. 
— Bernard Célestlne, 62 ans, Sainte-Anne. — Oddon, 
Désiré. G9 ans. quai du Canal, 38. — Sutton Abra. 
ham, 74 ans., rue Noailles. 3. — Bagarl Anselme, 
60 ans. Lo Canot. — Maffé Antoine, 35 ans, boule-
vard d'Athènes, 51. — Pierson Jean, 78 ans, rua 
Chevalier-Paul, l. — Ginouvès Henri, 1 an, ru« 
Bellevue. 23. — Dacatti Sylvie. 19 mois, Salnt-Louu, 
— Douvoner Anna, 53 ans, cours Lieutaud. 103. 

Total : 27 décès, dont 4 enfants. 

«àOSKSS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge îoduree 

Hommes ! - Femmes I 
Cette essence est le depuratir le plus I] 

ê"nerg1quo que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette osseiico est composée avec les 
BUCS concentrés Àè plantes les plus 
dôpuraUvos et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Ago ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
Ba libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces eas, le Dépuratif AMen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers, de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de 1\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-postt) 

Dépôt généra! : DIÂNOUX, pharmacien. Orand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOÏS : Ph" du Serpent, rue Tapi3-Vert. — TOULON : Ptf" Chabro, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Phi» Dou. — ARL1ÎS : Ph1" Maurcl. — AVIGNON : PU1" Marie ot Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Ph> Antonl. — NIMES : Pli1» Favre. — NICE : Ph" Rostagni. — 
ALAIS : PU1* Connaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia quinzaine de la date 
île la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

mécanicien brev. 
chauffeur d. place 

p. camion, voiture touriste ou 
garage. Ecr. Di Rocco Paul, 
rue du Panorama, 4. 

STÉNO-DACTYLO S?." 
comm ,eompt., angl.,20,r.Paradis. 

POUR NOS SOLDATS 
Vou3 trouverez 

chsz îYSAiSTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PMCÉOE iiSTBF. 
Prix et dualité incomparables 

quart. Terrail, chien-
ne policière, poil gris 

8 mois, répond au nom de 
« Diane ». La ramener bon. 
cécomp. Serra, 171, chemin du 
Roucas-Blanc. 

Voici le Printemps, et tout le monde sait 
qu'à cette époque de l'année le Sang,ce grand 
dispensateur de la santé, a tendance à s'é-
chauffer et à amener les plus graves désordres 
dans ^organisme. 

Il est donc indispensable de veiller à la 
bonne Circulation du Sang qui doit vivifier 
tous les organes sans les congestionner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 

uniquement composée de plantes, dont les 
principes actirs ont été extraits par un procédé 
spécial, est le meilleur Régulateur de la Cir-
culation du Sang, qui soit connu. 

Tout le monde fait maintenant 
la Cure de Printemps avec la 

JOUV'EBCE de i'Mbé SOURY 
qui guérit les Troubles de la 
Circulation du Sang, les Ma-
ladies de Y Estomac, de Y Intes-
tin et des Nerfs, les Migraines, 
les Névralgies; toutes les Maladies inté-
rieures de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements, Congestions, etc. 

Une cure de six semaines, c'est bien peu de 
ebose,quand on songe aux différents malaises 
que l'on évitera grâce à cette sage précaution. 

La Jouvence do l'Abbé Soury, 3 fr. 50 le^Jacwi dans 
toutes Pharmaoies, 4 fjr., 10 franco gare. Les" <• o*X7j|cons 
10 fr. 50 franco gare contre mandat-poste adresse*^ ja Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Dépôts à Klarseille : Toutes pharmacies. 

Exiger ce portrait 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

if- r» /-» j C M C MTO anciens ou récents guéris eu 
LbUULËLlTSËLn Iti3 jours, sans injection, par les 

t ftSB£R|ffl PHARMACIE KIEILHAN 
8, ailées de Meilhan, Marseille» 

■en 
CAPSULES S'-AHARIX 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 avril 

QUATRIEME PARTIE 

LES FSLLES PU GÉXSîRAL 

— Dois-je donc vous la rappeler, cher 
Ami Vous avez pris la place de Frédéric 
Drogont ...Vous êtes entré dans sa peau 
avec une audace non pareille, avec une cer-
titude et un sang-froid qui vous font grand 
honneur... Le hasard, auquel j'ai dù mettre 
la main, vous a mené docilement et aisé-
ment jusque dans l'intimité du général Bé-
navant... Vous voici désormais, et pour 
quelques jours, approchant sa fille, pou-
vant lui parler, vous faire remarquer, vous 
faire aimer... Je vous demande donc, dere-
chef, où en sont vos amours ? 

Nulle réponse... 
' — Tout ce qui a été fait jusqu'aujourd'hui 

par vous et par moi n'est rien... chaque évé-
nement qui s'est produit n'a été que pour 
préparer l'événement que nous voulons et 
que nous avons prévu... Ce sont en quelque 
sorte des travaux de siège qui nous rappro-
chent des la place convoitée jusqu'à l'heure 
choisie ou nous livrerons l'assaut définitif... 
Je vous l'ai dit à Thionville : » Par persua-
sion, par ruse, par violence, ou par un 
crime, il faut que vous deveniez le fiancé de 
cette enfant... et qu'un mariage soit néces-
saire... » C'est le scandale que je rêve... Le 
*2ndcman du jour où ce scandale sera deve-

nu public, ce sera la mobilisation des ar-
mées, de l'Allemagne, l'attaque brusquée, 
par une nuit de l'été qui vient, la Guerre 1 

Nulle réponse... 
— N'avez-vous rien oublié des termes de 

notre contrat ? 
Falker releva enfin le front. 
— Il est une infamie que vous n'obtien-

drez pas de moi... Toutes les autres.peut-
être, celle-là, jamais ! 

— Expliquez-vous, lieutenant... Je ne 
comprends pas et n'ai pas le temps de dé-
chiffrer les énigmes... 

— Contre Madeleine, je n'entreprendrai 
rien ! 

— Pourquoi, je vous prie ? fît une voix 
dure. 

— Je n'oserais pas répondre, car il me 
semble que le mot que je dirais serait une 
sorte de déshonneur pour elle... parce qu'il 
y a des êtres, dont je suis, si misérables et 
si méprisables, que c'est recevoir une honte 
que de recevoir un de leurs regards... 

— Et le mot que vous n'osez pas pro-
noncer... 

— Je n'entreprendrai rien 'contre elle par-
ce que... je l'aime !... 

Et tout à coup les yeux de Drogont s'em-
plirent de larmes... larmes de rage déses-
pérée. 

— Lorsque à Berlin, le soir de la fête 
chez la princesse Gutrow, le général Sçliwei-
ber me choisit pour être votre complice, il 
ne se trompait pas sur l'homme que j'étais... 
J'étais l'homme que la fatalité, plutôt que 
les vices et les passions, avait conduit à 
trahir son pays en abusant de l'amitié du 
général Hormutz... Oh ! ce fut un crime 
horrible, le plus grand certes que puisse 
commettre un soldat... J'ai mérité la honte 
publique, la mort même, tout. Je n'essaye 

pas de me disculper... Vous avez fait entre-
voir pour moi une réhabilitation si j'accep-
tais d'accomplir et si je menais à bien la 
mission que vous prépariez, vous, Tcherko... 
contre le général Bénavant... Dans l'abîme 
où je roulais, c'était une espérance que vous 
faisiez luire... C'était une autre infamie que 
vous me proposiez, il est vrai, mais du 
moins elle se couvrait, celle-ci, d'Un service 
a rendre à mon pays... Je ne refusai pas... 
11 est impossible que vous ne rendiez pas 
justice aux efforts que j'ai tentés et aux 
prodigieux succès que j'ai obtenus... 

— Je vous rends justice ! fit sèchement 
Tête-de-Mort. 

— Et j'irai jusqu'au bout... oui, je le redis, 
jusqu'au bout... Les secrets du général Bé-
navant, • je saurai les pénétrer, les docu-
ments qu'il vous faut et dont je devine au-
tant que vous l'importance, la gravité ex-
trême au milieu des événements qui vont 
s'accomplir, ces documents je les volerai, ou 
je les copierai ou je les photographierai, ou 
je les apprendrai par cœur. 

— Vous avez la pratique de ces choses ! 
fit Tcherko avec une ironie sanglante. 

— Je continuerai, au régiment, de désho-
norer par la trahison d'une âme allemande 
l'uniforme très noble et très glorieux des 
vaincus de 1870... Je continuerai de péné-
trer dans ces cœurs de Français et d'ap-
prendre à les connaître à votre tour, lorsque 
je serai revenu dans mon pays, et à les ad-
mirer... car nous sommes, nous autres, à 
mille lieues de ces âmes latines... Non seu-
lement nous les ignorons... dans notre or-
gueil brutal qui nous vaut la haine du 
monde, mais nous ne les soupçonnons 
pas ?... Oui, j'irai jusqu'au bout, vous dis-je, 
et tout ce qu'il vous faudra, vous l'aurez, 
sauf... 

— Sauf, Lieutenant ? fit Tête-de-Mort dans 
une bouffée de cigarette. 

— Je ne toucherai pas à Madeleine... Ma-
deleine restera sacrée pour vous et pour 
moi... Que votre intrigue se déroule autour 
de son père, par les moyens que vous inven-
terez les plus exécrables, peu m'importe. 
Vous êtes libre, vous êtes le maître, et je 
vous seconderai... Mais toutes les fois que 
vous dépasserez le père pour atteindre l'en-
fant innocente, moi je me dresserai devant 
vous comme un obstacle, comme F « Obs-
tacle », et je vous crierai : « Halte ! » Je 
l'aime, voyez-vous Tcherko ! Je l'aime ! de 
toutes les forces de mon pauvre cœur, de 
boue, de bassesse et de honte... 

Tcherko haussa les épaules. 
Il avait paru se fâcher tout d'abord. 
Maintenant, au contraire il avait repris 

un sang-froid d'indifférence et d'ironie. 
— Vous êtes mie énigme, mon cher ami... 

car si je veux résumer ce que vous venez 
de me dire, je ne trouve que ceci : vous 
aimez Madeleine... moi, je vous l'offre... Et 
vous la refusez !... Je devrais recevoir des 
marques de votre gratitude. Je ne reçois 
que des paroles de colère, et par ma foi, mê-
me de menace... 

— Oui, monsieur, pesez, réfléchissez 
avant de poursuivre le dessein que vous 
avez conçu... Je serai votre âme damnée, vo-
tre compLiee résolu, jusqu'à la limite que je 
vous ai tracée... mais pas plus loin, non!... 

— Voilà ou ne nous entendons plus, 
cher ami... 

— N'insistez pas ! fit le misérable. 
Et sa figure était ravagée d'angoisse. 
— Calmez-vous Falker, et écoutez-moi, je 

vous prie... Le temps est précieux... nous 
discutions inutilement... alors que nous au-
rions d'autres choses plus graves à nous 

dire... Je ne mets pas en doute un seul ins-
tant quoi que vous fassiez et malgré vos 
protestations, que vous exécuterez mes or-
dres... tous mes ordres... 

— Non ! 
— Vous êtes un enfant, et vous vous ré-

voltez comme un enfant... Vous obéirez je 
vous le jure !... Je veux qu'il y ait scandale, 
et que le scandale vienne de vous... 

— Je serai l'obstacle ! 
— Vous ne comptez pas... II v aura quel-

que chose de plus fort que vous... 
— Rien I 
— Si, ma volonté I... 
— Votre volonté sera impuissante, lors-

que j'aurai révélé à Madeleine tout ce que 
je suis, tout ce que vous êtes, et tout ce que 
vous machinez... 

Un ricanement de défi chez Tcherko. 
— Menace vaine que vous n'exécuterez 

jamais... Non, jamais, et justement à cause 
de votre amour... vous vous trompez sur 
vous-même étrangement si vous vous ima-
ginez que vous trouverez en vous la rési-
gnation et l'énergie de faire à cette jeune 
fille l'histoire de Wurmser, et celle du lieu-
tenant des grenadiers de la garde... vous re-
culerez, épouvanté après les premiers mots 
par lesquels vous aurez essayé de lui racon-
ter dans quel but vous êtes venu en France, 
l'aventure étonnante qu'est la vôtre, quel 
cœur bat sous cet uniforme que vous désho-
norez... Parce que vous aimez cette jeune 
fille vous commettrez crime sur crime, s'il le 
faut, pour lui cacher le nom d'un homme 
doublement infâme, traître à l'Allemagne, et 
traître à la France... le nom d'un homme 
chassé de l'armée de son pays... le nom d'un 
homme dont les mains sont souillées du 
sang d'un officier français... lâchement as-

sassiné par vous pour lui voler ses papiers, 
son rang, sa personnalité... 

— Vous mentez 1 vous savez bien qua. 
vous mentez 1 

— Qui le prouvera ? Et puis, si voua 
n'aviez pas trouvé Drogont mort au pied da, 
son lit, n'étiez-vous pas résolu à le tuer 
Voyons, soyez franc... et puisque vous êtes 
infâme, ayez au moins l'audace et la fraiv 
chise de votre infamie jusqu'au bout !......... 

Le misérable serra les lèvres où ses dents 
s'incrustèrent avec tant de violence qu'un 
flot de sang jaillit... Il réprima un sanglot...» 

— Je vous tiens et je vous ai dit jadis, 
chez moi à Thionville pourquoi votre sui-
cide, même, ne vous sauverait pas... Ca. V 
n'est pas de vous que Madeleine Bénavant^ 
recevra la confidence de votre bassesse et de 
vos crimes... C'est de moi, de moi qui sau< 
rai bien tout lui apprendre au jour ou je de< 
vinerai que je ne peux plus compter SUÉ 
vous... Quant à vous, Falker justement par-
ce que vous l'aimez, je vous mets au défi da 
vous déshonorer à ce point, à ses yeux... 

Drogont avait caché son visage dans ses Sj 
mains... 

A travers les doigts, des larmes ne ces-
saient de couler. 

— Je le ferai, Tcherko, ainsi que je l'a{ 
dit, mais je vous supplie, ne m'obligez pas... 
Ayez pitié de moi... Je ne savais pas qua 
mon cœur fut si faible... Je l'aime... Je me 
suis défendu contre cet amour... Je croyais 
pouvoir m'en jouer m'en faire un instru-
ment pour vous servir... Je n'ai pas résisté 
au premier regard de sa douceur et de sa 
franchise qui s'est posé sur moi... Il ne fal-
lait pas non plus m'obliger à un pareil rôle, 

(La suite à demain.) 
JULES MABY. 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

pHAUFFEUR-MEC. dem. place. Bon. réf. Ec. 
h Daloueas, 13, rue de la Palud. 

D 
f\iVlE 44 a. dir. petit int. Mo-ns. b. élevé. Ecr. 
Mme Bor, rue Sainte-Philornène, 37, 2°. 

BA.ME dem. pl. p. s. dirig. int. même com-
merce. Ecr. Mme R..., 53, boulevard de 

la Major, épicerie. 

APPRENTI DEGROSSI TAILLEUR demande 
place. S'adr. -Ernest Bazile, boulevard Gui-

gou, 73. 

OFFRES D'EP<3PLOIS 

OUVRIERES pour travaux militaires bien 
rétribués sont demandées. Arènes Marseil-

laises, traverse Baccuet, Prado. 

D" EUX HOMMES connaissant l'emballage et 
jeune homme connaissant la douane, de-

mandés. C9, rue d'Italie. 

B ONNE capable à tout faire pour pension 
bourgeoise, bonnes références, demandée, 

27, rue Breteuil. 

OUVRIERES pour confections militaires, de-
mandées, 30, rue République, entresol. 

ON DEMANDE dame, demoiselle libre, active 
pour placer et vendre articles faciles. Ecr. 

Martin, 17, rue des Petites-Mariés, Marseille. 

OUVRIERES demandées pour bourgerons mi-
1 itaires. rue Sénac, 11, do suite. i 

B ONNE ouvrière corsetière et bon ouvrier 
tailleur pour dames, travail assuré, de-

mandés, 3, rue Estelle 

FILLETTE pour faire les courses, payée de 
6uUe et bonnes ouvrières tailleuses, de-

mandées. Mme Escoffier. 1, rue Grignan. 

OUVRIERES CONFECTIONNEUSES deman-
dées, rue dos Minimes, 14. 

pARÇON de 14 à 15 ans, avec références, de-
ia mandé, droguerie Payan (Saint-Barnabé). 

DOMESTIQUE avec références, demandée. 
Boulangerie. 10, rue Tapis-Vert. 

N DEMANDE des mécaniciennes, 19, rue 
Fauchier. 0 

B ONNE, logée, de 30 à 45 ans, pour intérieur 
et un pou de cuisine, demandée. Se pré-

senior ave c références, 40, rue d'Aix, au 1er. 

JEUNE HOMME pour faire les courses, pré-
senté par parents, demandé, 18, rue Beaus-

ïeu Piqueur. 

GERANCE pour dame, genre dégustation ali-
mentation, crémerie, ou dépôt de vin6. de-

mandée. S'adresser bar-tabac du Phare 

OUVRIERS et demi-ouvrière mécaniciennes 
pour l'atelier, demandées. 33, boulevard 

Mérentié. basses-oftlces. 

BONNE mécanicienne pantalonnière, deman-
dée, 74, rue de Rome, au 2°. 

kEMI-OUVRIERE pantalonnière, 
i me do la Darse, 50, au 4°. 

demandée. 

JEUNE HOMME 15 à 16 ans, bonne écriture, 
J demandé pour bureau, 25, rue Ste-Pauline. 
TAILLEUR POUR DAME, demandé, 68, cours 
I Piei-re-Puget, 3e. i 

OUVRIERES travail à la machine, deman-
dées, chez Mlle Piétrl, 25, rue Vincent-

Leblanc. 

OUVRIERES travail à la machine, deman-
dées, chez Mme Salomon, 95, rue Terrusse. 

yDMME de peine. 30 à 40 a., non mobilisa-
n ble, refér. exigées, demandé, 25, rue des 
Princes, 10 h. à midi. 
OUVRIERS COUPEURS, demandés, fabrique 
O de chaussures Malaspina. 30, r. du Muguet. 

OUVRIERES pour faire le bourgeron mili-
taire; travail à emporter, demandées. Pa-

lanque, 22, rue Petit-Saint-Jean. 

OUVRIERES pour confectionner la chemise 
militaire, demandées, 9. r. de la Darse, 3e. 

jEUNE HOMME 14 à 15 ans, présenté par 
J ses parents, demandé, bar-tabacs, 44. quai 
d'Arenc. 

OUVRIER mécanicien électricien bien au 
courant des ascenseurs, demandé. S'adres. 

22, place Thiars^ 

RETOUCHEUR demandé de suite, photo 
Trucy. 18, rue Saint-Ferréol. 

jEUNE HOMME de 15 à 16 ans, demandé, 
<$ mercerie Briançon, Limouzis, 21, rue de 
la Darse. ^ 
RHONTEURS en chaussures et ouvriers cousu 
ITÏ main, demandés, chez P. Deumié, 3, rue 
Fortia, au 3°. 
JEUNES GENS de 16 à 18 ans pour faire les 
J courses, demandés, High Life Tailor, 4, 
rue Noailles. 

lONNE, demandée, 37, boulevard des Da-
l mes. à la confiserie. 

ON DEMANDE pour atelier confection d'hom-
mes ouvrières p. paquets ayant déjà tra-

vaillé dans même métier et ouvrières p. va-
reuses et pantalons coutil travail à domicile, 
62. rue de la Joliette. 

OUVRIERES pour travail homme, deman-
dées, rue d'Hozier, 1er étage. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : ou-
vriers relieurs ■ rogneurs pour Angoulême, 

bonnes conditions : ouvrier plombier ; ma-
nœuvres ayant travaillé dans un atelier de 
métallurgie ; forgeron serrurier pour petites 
pièces ; ouvriers pour travailler dans les vi-
gnes pour le Gard ; jeune garçon de bar ni 
logé, ni nourri ; un garçon de bar ayant tra-
vaillé avec certificats ; tourneurs racheveurs 
robinetiers ; ouvriers charrons pour la gros-
serie ; typo clicheur pour le dehors ; ou-
vrier matelassier capable ; ouvrières pour 
flanelles ; ouvrières pour bourgerons militai-
res ; ouvrières pantalonnières ; ouvrières 
pour seaux militaires en toile, travail à em-
porter ; femme ayant travaillé dans labora-
toire : apprentie dégrossie tailleur ; ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie coiffeuses ; ap-
prentie modiste ; bonne à tout faire pour le 
dehors. S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO, DACTYLO. AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, 6, r. des Feuillants. Placement grat. 

LOCATIONS L 

MENAGE sans enfant cherche appartement 
III trois pièces dans maison tranquille. Ecrire 
Mme Lieutaud. 20. marché des Capucins. 
«i LOUER : Bel appartement meublé de 7 
M pièces : chambres à coucher, salle de bains, 
6alon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2° étage vue 6ur la rade, 4. quai 
de la Joliette. . 

BELLES chambres meublées à louer 40, bou-
levard du Jardin-Zoologique. au 1er. 

A LOUER de suite, grande chambre, cuisine, 
eau, gaz, 6, rue Gillibert, voir 1er. 

A LOUER 'campagne Verduron, par Saint-
Antoinc. pied-à-terre, bar Blanc. 

A LOUER d. c. habitée 1 pièce 5 m. tram, 
avant Saint-Antoine. C. Vandome, chemin 

Viaduc. 

A LOUER : joli appartement meublé, 3 pièces, 
cour, eau et gaz ; grande ehamhre et cui 

sine meublées. 46. rue Fortia 

GRANDE et jolie chambre meublée, indépen-
dante, cabinet de toilette, penderie, élec-

tricité. h louer. 57. rue Saint-.Tao.ques 

CHAMBRE indép. p. M. ou pied-à-terre, 
mais, sér., 30 fr. au mois ou à la semaine. 

7, rue Bel-Air. 

PENSIONS DE FAMILLE 

MONSIEUR jeune demande chambre pension 
1*1 chez personne sans enfants, prix modérés. 
Ecrire Saltiel, poste restante. 

D AME prendrait Monsieur âgé pension et 
chambre. Mme Sipolina, 69, rue Ferrari. 

OCCASIONS 

A CHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, caoutchouc, rognures 

drap, outils, 41. rue Hoche. 

A VENDRE riche chambre vrai noyer et 
salle à manger tout prix n'importe. Offre 

rue d'Endoumo, 177. 

VOITURETTE-TORPEDO 8 HP 4 cyl. état 
neuf, à vendre, 18, rue Sainte-Eugénie. 

JOLIE CHAMBRE complète, cause dép., occa-
sion. Boulevard Notre-Dame, 98, r-de-ch. 

B ELLE salle à manger, chambre acajou, prix 
sacrifié. Rue Breteuil, 108. 

A VENDRE chambre Louis XV à 2 portes 
neuve, 92, boulevard Longchamp, 3e, de 

9 h. à. 1 h. 
îICYCLETTE à vendre, bon état, cause mob. 
> S'adr. M. Perissi, boulevard Guigou, 52. 

DEBRIS et rognures de cuirs p. engrais, à 
vendre. Matheron, 19, boulevard Baille. 

MACHINE A COUDRE à vendre, occasion, 3, 
lii place du Lycée. ' 
MACHINE à tricoter, état neuf, à vendre, 
fivl coup de fusil. S'adr. traverse Saint-Louis. 
4, (quartier d'Endoume), de 2 h. à 4 h. 

MACHINES à coudre Singer atelier et autres 
et une machine Jones, pour piqueuse de 

bottines, rue de Village, 35, mag. 

A VENDRE 30 voitures en tous genres, break, 
voitures angl. fourragère, sulky, boghei et 

voitures pour laitier, charrette, camion, four-
ragère, voiture angl. pour âne et poney, har-
nais d'occasion. Carvin. 26, avenue de la Ca-
pelette. 

FONDS DE COMMERCE 

MAGASIN de modes à céder, cause départ, 
IÏI pri/x sacrifié, loyer 350. S'adr. rue d'Au-
bagne. 121. 

ON ACHETERAIT OU GERERAIT : Jeune 
ménage très au courant de commerce di-

vers, demande affaire de bon rapport, de pré-
férence vins-épicerie, bars, etc. Rien des agen-
ces. Ecr. Bazot, bar Pascal, 11. quai du Canal. 

EPICERIE bien située, rec. 120 fr., facilités 
avec garantie. Cauvin, poste restante, bou-

levard Blancarde, Marseille. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU montre or, dame n° 681376, trajet rue 
Saint-Lazare. Rapporter contre récompense 

rue Montolieu, 15. 

EECOMPENSE à qui rapp. ou donnera ren-
seignements sur jeune chienne jaune clair 

égarée lundi matin, avenue Cantini, 9, au bar. 

PERDU sac à main noir contenant clés et 
certaine somme, parcours de la Corniche. 

Prière rapporter 23, rue d'Isoard, magasin. 

CAPITAUX 

C INEMA cherche associé homme ou dame 
avec 7.OC0 fr., bons rapports, vaut 25.000 fr. 

sérieux. Ecrire Bellon, rue Saint-Théodore. 2. 

AVANCES sur meubles, piano, machine à cou 
dre et marchandises, etc. Argent de suite. 

Ayraulet. 15, rue Longue-des-Capucins. 

COMMANDITAIRE est recherché pour lance-
ment et fabrication de spécialités intéres-

sant l'armée. Produits déposés. Ecrire Louis 
William, poste rest. Saint-Ferréol, Marseille. 

MARIAGES 

DAME veuve 46 ans hon. s. enf. ay. int. conf. 
30.000 f. épous. Monsieur bien, bon. sit. âge 

en rapp. abs. sérieux. R. d. agen. Ecr. Cler-
geau. p. r. Colbert. 

VEUVE, 47 a. désire union avec un bon ou-
vrier. Ecrire Latour, p. r. Capucines. 

AVIS DIVERS 

PRODUITS ALIMENTAIRES 

VELAUX : 30 kilomètres Marseille, 3 kilo-
mètres Rognac. Vin rouge, 18 fr. l'hecto 

pris en cave, droits en plus, fûts de l'ache-
teur, paiement comptant. S'adresser Hugues. 
régisseur, Le Plan, Velaux (B.-du-R.). 

BRIQUETS 

R EPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche, 26, rue. Longue-des-Capucins. 

AVENIR DÉVOILÉ 

MME Prédit l'avenir.mals hon.,reçoit 
lïIAriSM t. L j. même le dimanche,prix 

modéré, r. Bossuet. 1. face 95 de la rue den 
Princes. 
Mme ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
met précis, de 9 h. à 7 h. soir, 1 fr. dames 
2 fr. hommes, tous les jours et dimanche, 1 
rue de la Loi. boul..Baille, angle pharmacie 

AGRICULTURE 

B ON AGRICULTEUR 53 a. fam. nombr. apte 
trav. labor. exploitant petite ferme cher- w che exploitation agric. import. Ecr. Paul Gré- V 

goire, boulevard Férage, Salon. 

GARDE D'ENFANTS 
N DEMANDE à garder enfant en pleine 

I campagne, prix mod. S'adr. Mme Angarde, 
155, chemin des Chartreux. 
0 

AUTOMOBILE 
«UTOMOBILISTES spécialité éclairages élec-
H triques. Villa Anetto, 337, chemin vicinal 
de Mazargucs. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, éeor> 
chures, frottements douloureux de la chaus- j 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris/ 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 
75 centimes franco 
sjOUX ET VERMINE de toutes les parties du 
r corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasïcïde ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco, L 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. 57, 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

DIVERS 
■ A VENTE du 6alon de coiffure à M. Clin-
L chard, 124, rue de Rome, est résiliée. 

PROPRIETAIRE auto confortable mettrait 
voiture et chauffeur à disposition de doc*., 

teur, commerçant, courtier, etc. Ecr. abonp* 
57, Capucines, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

N 'AI pu venir jour promis, viendrai le s 
vend. 130. ^ 

Nos prochaines annonces paraîtrait 
MARDI 13 AVRIL 


